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Les Cheloniens de la mollasse vaudoise ont deja ete l'objet d'une etude 
tres serieuse et attentive faite par MM. Pictet et Humbert qui les ont 
illustres, avec tous les autres trouves en Suisse dans des terrains de mSme 
age. Leur memoire a paru en 1856 dans les Materiaux pour la PaUon- 
tologie Suisse publics par F.-J. Pictet, sous le nom de Monographie des 
Chtloniens de la mollasse suisse. II etait accompagne de 22 planches, ou les 
pieces decrites sont figurees de grandeur naturelle. Plus de la moitie des 
especes, sufOsamment connues pour meriter un nom, inserees dans ce 
travail, appartenaient a la mollasse vaudoise. 

Depuis cette publication le gisement a lignites de Rochette a fourni 
encore une foule de debris de Cheloniens qui ont ete recueillis et conserves 
avec soin par MM. de la Harpe et Renevier. II etait nalurel de supposer 
que, dans la grande quantite des nouveaux materiaux decouverts, beaucoup 
plus considerables que ceux que MM. Pictet et Humbert avaient etudies, on 
aurait trouve, non seulement de quoi completer la connaissance des especes 
decrites, mais aussi de nouvelles especes. Deja M. de la Harpe avait 
plusieurs fois entretenu la Societe Vaudoise des Sciences naturelles de 
1' existence probable d'especes nouvelles dans le bassin de Rochette. 

La « mollasse grisel) des environs de Lausanne, elle aussi, avait fourni 
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de nouveaux echantillons qui, toujours par les soins deM.de la Harpe, 
furent restaures aussi bien que possible et vinrent augmenter les richesses 
du Musee de Lausanne. 

II etait necessaire que toutes ces richesses paleontologiques fussent 
etudiees et decrites. Mon maitre bien-aime, M. le professeur L. Rutimeyer 
qui s'etait d'abord charge de ce travail, eut Textreme obligeance de me 
proposer de le faire et de le publier dans les memoires de la Societe 
paleontologique Suisse. La direction de la Societe a accepte avec beaucoup 
d'erapressement cette proposition et eut la bonte de m'inviter a m'occuper 
aussitot que possible de cette etude, en mettant tous les materiaux a ma 
disposition et en m'offrant toutes les facilites possibles. 

Cependant, dans une premiere visite que je fis au Musee de Lausanne, 
oii ces materiaux sont conserves, pour tacher de faire un premier choix, je 
pus me convaincre que si je voulais en faire l'etude aussi complete que 
possible, il me fallait avoir sous les yeux toutes les pieces trouvees, et 
qu'elles etaient d'ailleurs, en tres grandepartie, dansun etat de conservation 
qui aurait rendu tres dangereuse leur expedition jusqu'a Turin et leur 
renvoi a Lausanne. II etait par consequent necessaire d'entreprendre et de 
fmir le travail dans l'endroit meme ou les materiaux se trouvaient 
rassembles. Une suite de facheuses circonstances m'empecha pendant qua- 
tre ans environ de mettre ce projet a execution et, pendant tout ce 
temps, MM. Renevier et de Loriol ont toujours eu la patience et la bonte 
de me reserver ce travail et de me faire une foule d'offrespourm'enfaciliter 
l'execution. 

J'etais enfm arrive a fixer a peu pres le temps auquel je pourrais me 
rendre a Lausanne pour accomplir ma tache, mais pendant que je faisais 
mes derniers preparatifs, M. Ph. de la Harpe qui avait, avec tant de soins 
et de patience, recueilli et restaure le plus grand nombre des tortues et 
duquel j'esperais avoir nombre de renseignements, etait enleve soudaine- 
ment a la science et a ses amis. J'ai du, par consequent, tacher de suppleer 
a cette perte en me servant, soit des souvenirs que M. Renevier avait 
conserves de ses conversations avec M. de la Harpe, soit des nombreuses 
communications faites par M. de la Harpe a la Societe vaudoise et inserees 
dans les volumes du Bulletin de la m£me Societe. 
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Les materiaux que j'ai eus a etudier, bien que souvent tres endommages, 
permettent, soit par leur mode de fossilisation, soit par leur grand nombre, 
de reconnaitre la plus grande partie des caracteres necessaires a une deter- 
mination sufflsamment certaine de la famille et du genre auxquels les 
pieces avaient appartenu. J'ai, par consequent, pu me convaincre de la 
presence dans le canton de Vaud d'un assez grand nombre d'especes. La 
comparaison de celles-ci, avec celles qui ont ete decrites dans les nombreux 
ouvrages enumeresci-dessous, m'a persuade qu'il s'agissait,presque toujours, 
d'especes differentes des Cheloniens retrojuves dans d'autres pays, meme 
assez voisins. On trouvera ce fait naturel, si Ton remarque qu'un grand 
nombre des Cheloniens trouves dans le canton de Vaud sont ou terrestres 
ou paludeens et que les habitudes de ces animaux sont tres sedentaires 
et leurs moyens de transport fort bornes; il en resulte que ces especes sont 
continues dans des localites speciales et que leur extension geographique 
progressive peut etre fortement compromise par une etendue de mers 
relativement faible; il faut ajouter que, parmi les Trionichides miocenes, il 
n'y en a, jusqu'a present, qu'un tres petit nombre qui soient suffisamment 
connues pour avoir recu un nom specifique. 

En somme, je viens de reconnaitre, dans la mollasse a lignites du canton 
de Vaud, la presence de 11 especes, dont trois etaient deja connues par le 
memoire de Pictet et Humbert; j'ai tache, autant que possible, de completer 
nos connaissanees sur les especes decrites et de mettre en evidence les 
caracteres fc de celles que j'ai reconnues comme etant nouvelles. 

Dans la~« mollasse grise » il y en aurait 9, dont deux pas bien certaines. 
Sur ces 9 especes, une, complement decrite par Pictet et Humbert d'apres 
des echantillons provenant d'autres cantons de la Suisse, n'avait pas 
encore ete trouvee dans le canton de Vaud; quatre autres, aussi deja con- 
nues, n'ont ete citees par moi que dans le resume, aucune nouvelle piece 
qui leur appartienne n'ayant ete trouvee; une sixieme espece de Pictet et 
Humbert a ete changee de genre et se trouve commune avec la mollasse a 
lignites; trois autres enfm, dont une aussi commune avec la mollasse a 
lignites, ont ete nouvellement ajoutees. Pour la mollasse marine, je n'ai 
rien ajoute aux sept especes citees par Pictet et Humbert, aucune trou- 
vaille importante n'aylnt ete faite depuis leur etude. 
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Qu'il me soil permis maintenant d'exprimer publiquement ma vive 
reconnaissance aux personnes que j'ai nominees auparavant, chacune de 
son cote ayant puissamment contribue a me rendre facile Petude que je 
m'etais proposee, comme aussi d'invoquer 1'indulgence des connaisseurs, 
si, malgre mes efforts, je n'avais pas su eviter quelques erreurs. 

Alessandro Portis. 
Lausanne, le 14 mai 1882. 
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DESCRIPTION DES ESPfiOES 



i 



CHELONIENS A TEST LISSE DES LIGNITES DE ROCHETTE 

(MOLLASSE INFEMEURE) 

No 1. Emys Laharpi, Pict. et Humb. 

(Pages 25 et suiv. PI. IV, V.) 

PI. I, II, III. 

Echantillons examines, 49. 

Le grand nombre d'echantillons appartenant a eette espece qui ont ete trouves apres 
la description de Pictet et Humbert, nous a fourni de nouvelles connaissances a ajouter 
a celles que nous devons aux deux auteurs qui l'ont etablie. 

Dimensions. 

Adnlte. Jeune. 

Longueur approximative du bouclier dorsal (aplati) 300 mm. 200 mm. 

Largeur id. id. id 260 180 

Longueur id. plastron id. 240 150 

Largeur id. id. id 150 125 

, Longueur du pont sternal id 95 58 

Largeur du lobe sternal anterieur id. 130 87 

Id. id. posterieur id 114 95 

La compression verticale des pieces qui a mis le bouclier dorsal en contact avec 
le plastron, et qui ereait des difficultes a Pictet et Humbert lorsqu'ils cherchaient a 6tablir 
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la forme generate primitive de VEmys Laharpi, m'a aussi gene dans la solution da meme 
probleme. Je puis pourtant dire, d'apres quelques morceaux isoles qui, par suite de 
l'ecarlement des sutures, ont pu conserver en partie leur forme et leur courbure, que la 
ligne mediane du bouclier etait marquee par une carene sensible, plus emoussee dans la 
moitie anterieure, s'epaississant et s'accusant davantage dans la posterieure, surtout dans 
la region supracaudale, et se perdant tout a coup sur la piece pygale. A partir de cette 
carene, le bouclier descendait avec une courbe douce vers les flancs, en suivant le profil 
normal d'un cylindre droit, dont le diametre depasse la largeur du bouclier lui-meme, 
jusqu'a la rencontre des pieces marginales, ou il devaittomber plus rapidement. La courbe 
d'avant en arriere parait avoir ete autant et meme; plus douce encore, et presque con- 
stante sur toute sa longueur. 

Le pourtour du bouclier parait etre assez regulierement elliptique, on ne saurait pour- 
tant indiquer les petites nuances de la partie anterieure et de la posterieure, a cause de 
la compression qui, en rendant plates les pieces que j'ai devant les yeux, en a aussi altere 
profondement les contours. 

Pieces osseuses/ Les pieces osseuses se soudent de tres bonne heure l'une avec 
1'autre, de facon a rendre impossible de suivre les contours de chacune. Par ce motif, Pictet 
et Humbert n'avaient pu reconnaitre que bien peu de chose sur la forme de chaque piece. 
Plus heureux qu'eux, j'ai pu etudier une certaine quantite d'individus jeunes dans 
lesquels les sutures n'ont pas encore disparu et qui m'ont permis de pr6ciser, soit le 
nombre, soit le contour de chacune des pieces. 

PIECES NEUBALES. 



Dimensions en millimetres. 



l re neurale. 2 me 



Longueur 24 

Largeur 30 



18 
27 



21 

28 



18 
26 



16 
26 



12 
23 



7me gme pe supracaudale. 2 m< 
13 10 11 14 

22 20 33 15 



Les pieces neurales (dont on ne connaissait, d'apres Pictet et Humbert, que la 
premiere), sont au nombre de dix, dont deux supracaudales ; elles se soudent, soit entre 
elles, soit aux costales, de tres bonne heure, de sorte que Ton ne peut plus suivre les 
sutures qu'avec beaucoup de peine, ou meme pas du tout, sur des sujets jeunes, et 
specialement celui dessine planche III ; j'ai pu pourtant m'assurer de la forme de 
chaque piece et remarquer les particularity suivantes : La premiere, plus large que 
longue, est a peu pres quadrangulaire, mais limitee par huit bords, ayant les quatre 
angles tronques obliquement. Eile a son bord anterieur largement echancre pour s'adapter 
a la courbure posterieure du bord de la nuchale ; le bord posterieur, aussi largement 
echancre, est en rapport avec la neurale suivante, et les bords late>aux qui sont encore 
faiblement erases, s'articulant a part du bord interne des premieres costales, qui s'etend 
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encore sur les angles tronques posterieurs de la meme piece, et qui, par sa partie poste- 
rieure, vient encore toucher la seconde neurale. Celle-ei, egalement quadrangulaire a angles 
emousses, a son bord anterieur legerement arrondi en avant, le posterieur est amplement 
ouvert en arriere et les lateraux sont aussi faiblement ouverts en dehors ; elle touche a la 
partie posterieure du bord interne des premieres pieces costales, a tout le bord interne des 
secondes, et a la partie anterieure de celui des troisiemes. La troisieme neurale a le bord 
arrondi en avant, evase en arriere; elle touche, par la plus grande partie de ses bords 
lateraux, et parallelement a la ligne mediane, a la troisieme paire costale, pendant que 
ses angles posterieurs tronques sont en rapport avec les angles anterieurs internes des 
pieces costales de la quatrieme paire, De la meme maniere se comportent les neurales 
quatrieme a sixieme, tandis que la septieme, de forme trapezoide, n'a plus de rapport 
qu'avec une portion du bord interne *des pieces costales de la septieme paire, celles-ci 
touchant encore, en avant, a la sixieme neurale, et, en arriere, a la huitieme. La 
huitieme neurale est trapezoidale, elle aussi, mais la position relative des bords paralleles 
dans les deux pieces successives n'est pas la meme : pendant que Tune a sa plus grande 
largeur en avant, 1'aulre Ta en arriere. Cette meme huitieme neurale touche encore de cote 
a deux paires costales, mais, inversementa ce qui arrive pour les pieces quatrieme a sixieme, 
elle s'articuie, par une petite partie anterieure de ses bords lateraux, aux costales du 
numero qui precede, et, par la plus grande partie posterieure, a celles du numero eorres- 
pondant. La premiere supracaudale enfin a, comme on peut voir dans la figure 1, pi. Ill, 
un diametre transversal qui est triple de Tantero-posterieur ; son bord anterieur se divise en 
trois parties, dont l'une, mediane, rectiligne, est en contact avec la huitieme neurale, et les 
deux laterales, en arc de cercle, a courbure en avant et en dehors, touchent au bord poste- 
rieur des huitiemes pieces costales. Le bord posterieur de cette premiere supracaudale est 
en arc de cercle, a concavite en arriere, et touchant, par sa partie mediane, a une 
deuxieme supracaudale petite, de forme triangulaire, dont la longueur est egale a la plus 
grande largeur, et, par ses parties laterales, au bord anterieur de la piece pygale, dans 
laquelle sont aussi entailles les deux bords latero-posterieurs de la deuxieme supra- 
caudale. 

La forme des pieces neurales, ainsi que Tarrangement de ces monies pieces avec les 
costales, et la presence de cette deuxieme supracaudale a triangle renverse, rappellent 
quelquefois bien vivement 1'arrangement des pieces dans les tortues de terre. 







PIECES COSTALES. 












Dimensions en millimetres. 
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Abstraction faite de la premiere, qui n'est que deux fois aussi large que longue, et des 
trois dernieres, les pieces costales sont en general de trois fois a trois fois et demie aussi 
larges qu'elles sont longues, caractere dont il faut tenir compte, parceque, mis en opposition 
de l'autre que je viens de signaler a propos des rapports entre les pieces neurales et les 
costales, il eloigne YEmys Laharpi des tortues de terre, pour le rapprocher des vraies 
Emydes. 

Pour en finir avec les pieces costales, leurs rapports avec les neurales ayant deja ete 
decrits en parlant de ces dernieres, il me reste seulement a dire que la premiere costale 
de chaque cote est en rapport, independamment de la piece nuchale, avec quatre 
marginales au lieu de ne 1'etre qu'avec trois. 

Pieces marginales. La piece nuchale, etudiee sur un autre exemplaire que celui qui 
a ete figure, ne se montre pas aussi simple de contour que 1'avaient cru Pictet et Hum- 
bert. Son bord posterieur, tres irregulier et tres grand, touche, par le tiers de sa region 
mediane, courbe et concave en arriere, a la premiere neurale, que nous avons indi- 
quee comme etant convexe en avant ; il touche par les tiers externes qui, eux aussi, sont 
concaves en arriere, mais aussi un peu en dehors et separes du tiers moyen par des 
angles saillants en arriere, a une portion du bord anterieur des premieres pieces costales. 
Ses bords lateraux sont faiblement convergent* en avant, et son bord anterieur, bien plus 
petit que le posterieur, parait plus regulier, ne fai^ant qu'une legere eoncaviteen avant, 
qui limite en avant le bouclier, meme en s'etendant encore jusqu'a la demi-largeur de la 
premiere marginal^ de chaque cote. 

Quant aux vraies marginales, leur nombre etait, selon la regie ordinaire, de onze de 
chaque cote (24 avec la pygale et la nuchale). J'ai dit que la premiere piece costale tou- 
chait, independamment de la nuchale, a quatre marginales, ou, a la rigueur, a trois, et a 
une partie de la quatrieme ; comme celle-ci et les suivantes s'alternent regulierement aux 
bouts des pieces costales, il en resulte que la marginale, qui touche a la huitieme costale, 
au systeme supracaudal et a la pygale, doit porter le numero M. 

Le diametre transversal de chaque piece marginale est toujours plus petit que celui qui 
la traverse dans le sens radial, contrairement ace qu'on observe dans bien des Emydes ou 
les deux diametres sont presque egaux, ou meme le premier est superieur au second : ce 
fait confirme l'idee que j'ai emise plus haut, que YEmys Laharpi, loin d'etre plate, pouvait 
posseder une elevation verticale assez sensible. 

J'ai deja parle de la piece pygale, en enumerant les pieces neurales : J'y reviens pour 
dire qu'elle est plus longue (35 mm.) que large (31 mm.), qu'elle est bien plus elargie 
dans sa moitie anterieure, ou elle est entaillee pour faire de la place a la deuxieme supra- 
caudale, et que la moitie posterieure, on son bord libre est convexe, ne mesure que la moitie 
de sa plus grande largeur. 

Plastron. D'apres les echantillons que j'ai devant les yeux, je puis constater que la 
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face inferieure de I'animal etait presque toute recouverte par le plastron, et que les extre- 
mites, ainsi que cela arrive dans YEmys evrop&a, pouvaient s'y retirer completement a 
I'abri. Le plastron est compose des neuf pieces ordinaires, sans aucune trace de mesoplas- 
Iron entre les hyo- et les hypoplastrons. 

Pour ce qui regarde chaque piece en particulier, 1'entoplastron qu'on voit dans ma 
planche II differe assez de celui qui a ete figure par Pictet et Humbert. J'ai compare les 
originaux, mais la figure de Pictet et Humbert est bien exacte, et le procede employe 
pour mes planches permet de garantir qu'aucune alteration dans la forme d'une piece 
n'a pu se produire. II s'agit done la de petites modifications de forme dans des os 
dont le contour n'a pas une importance capitale, et qui sont soumis a des variations encore 
plus considerables. 

La figure que je donne d'un plastron presque complet vaudra mieux, j'espere, qu'une 
description, pour demontrer la forme et les rapports de chacun de ces os : on y pourra 
voir l'entoplastron avec une forme arrondie, environne, anlerieurement, par les epyplas- 
trons dont les deux bords, l'anterieur et le posterieur, sont paralleJes et en arc de eercle, 
vu que les os n'ont qu'une faible longueur, et, posterieurement, par les hyoplastrons, 
dont le bord anterieur court obliquement de dedans et de 1'arriere, en dehors et 
en avant, tandis quele posterieur est normal a la ligne mediane; on verra les hypoplas- 
trons avec une forme quadrilatere ayant leur bord anterieur et leur bord posterieur pres- 
que perpendiculaires a la ligne mediane, et des xyphiplastrons tres developpes, de forme 
triangulaire. ayant leurs bords anlerieurs presque egaux au bord longitudinal interne ; 
on remarquera qu'en avant du plastron, il y a une toute petite echancrure pour faciliter 
le passage du cou, et, en arriere du meme plastron, aussi une petite echancrure anale. Les 
hyoplastrons, ainsi qu'on le voit, soul affectes pour les trois cinquiemes posterieurs de 
leur longueur a l'articulation avec le bouclier et les hypoplastrons le sont pour la moilie 
anterieure (cette articulation ne devait pas, dans les jeunes et meme dans les adultes, 
affecter beaucoup plus de quatre marginales). On constatera que l'echancrure humerale et 
la femorale devaient etre bien etroites, et enfin que, meme dans les jeunes n'ayant 
encore atteint que les deux tiers des dimensions normales, toute trace de fontanelles avait 
deja disparu. 

II me reste encore a ajouter, pour ce qui regarde tous les os de la carapace, que leur 
epaisseur oscille, pour le jeuneage, entre 2 et 4 mm., et pour l'adulte, entre 3 et 5, et 
que, bien que j'aie toujours trouve les hyoplastrons separes des hypoplastrons, toutefois, 
apres avoir soigneuseraent examine les cassures et les traces evidentes de sutures preexis- 
tantes qu'elles presentent, je ne suppose pas la une articulation mobile ; tout au plus une 
ligne de moindre epaisseur qui devait etre brisee, lorsque la compression persistante, 
aidee d'une longue maceration, aplatissait completement les individus etudies. 
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ECAILLES. 



Dimensions en millimetres. 



Original de Pietet 
(adulte, deforme.) 

l re ecaille vertebrale, longueur maximum — 45 

Id. largeur id. 90 

2 m * Id. longueur id 56 

Id. largeur id. 70; 

3 me Id. longueur id. 60 

Id. largeur id. 70 

4™* Id. longueur id — 

Id. largeur id — 

5 me Id. longueur id — 

Id. largeur, au bord posterieur — 

l re ecaille costale, longueur, pres de la ligne mediane ... 60 

Id. largeur maximum 50 

2 me Id. longueur id. 52 

Id. largeur id. 60 

3 me Id. longueur id. — 

Id. largeur id — 

4™ e Id. longueur id. — 

Id. largeur id. — 
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deforme.) 
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43 
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^cailles vertebrales. A l'exception de la premiere, ayant une forme trapezoi'dale 
ouverle en avant (pourtant dans le plus grand nombre des exemplaires pas autant que 
dans 1'original de Pictet et Humbert), et de la cinquieme qui est aussi trapezoi'dale et. 
ouverte en arriere, les ecailles vertebrales ont une forme hexagonale avec deux bords 
(anlerieur et posterieur) plus grands que les quatre autres, qui sont presque egaux entre 
eux. Les antero- et les postero-lateraux font, pres de leur rencontre, une petite pointe en 
dehors et, de cette pointe mediocrernent aigue, part le sillon entre deux ecailles costales 
successives. La serie des ecailles vertebrales occupe un espace pas beaucoup plus grand 
que le double de celui qui est occupe par la serie des pieces neurales osseuses, ne couvrant 
qu'une petite partie des pieces costales dans lesquelles plus des quatre cinquiemes de la largeur 
est recouverte par les ecailles costales qui, depassant les pieces osseuses de meme nom, 
arrivent encore a s'etaler sur plus d'un tiers de la surface des pieces marginales. Enfin, 
les sillons qui separent l'une de l'autre les ecailles vertebrales passent sur la premiere, la 
troisieme. la cinquieme et la huitieme piece neurale osseuse, les deux premiers et. le 
quatrieme font, au milieu, un petit sinus concave en arriere, pendant que le troisieme est 
rectiligne. 
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Les ecailles costales, dont Pictet et Humbert n'avaient pu observer que deux sur leur 
original, sont a present toutes connues : elles sont irregulierement quadrangulaires, a 
angles saillants; elles occupent, nous l'avons dit, les qualre cinquiemes externes de ia 
largeur des pieces costales osseuses et le tiers interne des marginales et sont limitees, en 
avant et en arriere, par des lignes presque droites courant sur la deuxieme, la quatrieme, 
la sixieme et la huitieme piece costale de chaque cote. 

Les fiCAiLLES marginales qui, elles aussi, devaient etre au norabrede vingt-cinq, y com- 
pris la petite supranuchale, occupent les deux tiers externes de la surface des pieces osseuses 
de meme nom, avec lesquelles elles alternent regulierement. Leur diametre transversal 
est plus grand que le radial et' elles sont limitees, en dedans, par la ligne qui les separe 
des ecailles costales, une ligne sinueuse qui, en general, reste parallele au bord du bouclier. 

Egailles du plastron. Les ecailles gulaires triangulaires, a bord posterieur arrondi, 
sont supportees, en partie, par les epiplastrons, et, sur leur pointe posterieure, par 
l'entoplastron. Du reste, 1'observation de Pictet et Humbert sur la largeur de leur angle 
de reunion, plus ouvert que chez YEmys europcea, est parfaitement exacte. 

Les ecailles humerales, relativement petites, plus courtes sur la ligne mediane qu'a. leur 
bordexterne, sont irregulierement quadrangulaires et sont limitees, en avant, par lacourbe 
qui les separe des gulaires, et, en arriere, par une autre ligne presque droite qui part de 
la ligne mediane en traversant encore une partie de l'enloplastron, passe sur 1'hyoplastron 
et se tient a moins d'un centimetre en arriere de la suture epi-hyoplastronale, tout en 
faisant avec elle un angle tres aigu. Le parcours de cette ligne ne suivrait done pas la 
description qu'en donnent Pictet et Humbert, ni ce qu'on observe dans leur original ; il 
faut pourtant dire qu'entre les pieces de cette espece que j'ai etudiees, le plus grand 
nombre de celles qui sont encore munies d'un plastron reconnaissable montrent le 
parcours des lignes que je tache de decrire et que, d J uh autre cote, on peut bien donner 
quelque chose a de petites variations dans les limiles d'une espece, d'autant plus lorsqu'il 
s'agit du squelette tegumental des Cheloniens, sujets, ainsi qu'on le sait, a des variabilites 
bien plus grandes encore. 

Les ecailles pectorales, limitees en avant par laligne dont nous nous sommes a present 
occupes, en dedans par la ligne mediane, sont d'une mediocre grandeur ; en effet, elles 
ne recouvrent pas tout ce qui resle de 1'hyoplastron, etant limitees en arriere par une 
ligne qui, en concordance avec les observations de Pictet et Humbert, part de la ligne 
mediane, a six jusqu'a dix millimetres en avant de la suture hyo-hypoplastronale, y 
reste parallele sur une partie de son parcours, fait un detour en avant en s'eloignant de 
cette suture, pour s'en rapprocher de nouveau, presque a Timproviste, jusqu'a une distance 
bien moindre de celle qui Ten separait pres de la ligne mediane, et va meme jusqu'a la 
toucher pres de son extremite. 

Ecailles abdominales. Les plus grandes des ecailles du plastron recouvrent la petite 
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surface des hyoplastrons restee en arriere de la ligne de demarcation posterieure des ecailles 
pe'ctorales qui a ete decrite, et les deux tiers ante>ieurs de celle des hypoplastrons ; eltes sont 
limitees, en arriere, par une ligne qui se maintienl perpendiculaire a la m.kliane, sauf dans 
son tiers externe ou elle se pousse un peu en avant (3-5 mm.) pour redescendre bientdt 
doucement en arriere sur le prolongement de la meme direction suivie des le commencement. 

La surface des Ecailles femurales est supportee pour la moitie anterieure par les 
hypoplastrons, pour la posterieure par les xy phi plastrons. Eiles sont limitees en arriere 
par une ligne qui, se detachant de chaque cote de la mediane, descend, pour les trois 
quarts de sa longueur, en arriere et en dehors, en formant un angle tres ouvert en arriere, 
et paraissant venir couper normalement le bord externe arrondi du plastron; mais, 
arrive" tout pres de ce bord, cette ligne se dirige directement en dehors en prenant, dans 
son quart externe, une direction tout a fait perpendiculaire a la ligne mediane, et 
rencontrant, par consequent, le bord posterieur du plastron sous un angle aigu. 

Les ecailles anales sont relativement grandes, avec une forme triangulaire, plusouverte 
que les gulaires ; elles sont placees sur la partie posterieure des xyphiplastrons et sont 
limitees par la ligne posterieure des ecailles femurales que nous venons de decrire, par la 
mediane et par le bord posterieur libre du plastron. 

Os du squelette interne. Tous ceux qui se sont occupes des tortues fossiles, savent 
combien il est difficile de se procurer d'autres pieces que les carapaces, les parties 
mobiles du squelette se brisant avec une bien plus grande facilite, ou se perdant, ou enfin 
se trouvant transporters a des distances telles que, meme en les retrouvant, on n'est plus 
sur si les os divers trouves par-ci par-la appartiennent au meme individu, ou tout au 
moins a la meme espece. Parmi le grand nombre d'exemplaires que j'ai rapportes a 
YEmys Laharpi il y en a deux ou trois qui ont presente quelques fragments des os des 
membres, dechirant la carapace ecrasee, et paraissant ainsi a jour avec leurs extrimites 
brisees. Deux autres ont donne de meilleurs resultats: l'un, tout brise et reduit en 
petits morceaux qui se sont isoles de la roche, a fourni les os suivants : 

La partie articulaire (distale) des deux omoplates privees de lout racromion. 

Un fragment du corps de l'ompplate gauche. 

Un acromion gauche brise. 

L'extremite proximale de l'humerus droit. 

Portion du corps de l'humerus gauche. 

La moitie distale de Thumerus gauche. 

L'extremite proximale du radius gauche. 

Un fragment de bassin droit avec la eavite articulaire pour le femur et une. portion 
des trois os. 

L'extremite proximale d'un des os iliaques. 

Un fragment montrant les deux tiers distaux du femur droit. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. IX. * 
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Tous ces os ont ete determines en ayant sous les yeux les pieces correspondantes d'un 
Emis europm dont ils ne different (autant qu'on peut l'observer, vu l'etat fragraen- 
taire des os) que par des dimensions general es plus grandes, et parce qu'ils sont bien 
plus massifs et trapus. 

Un second individu, dont le bouclier dorsal devait mesurer an moins trente centime- 
tres de longueur, avait, a cote de lui, des os qu'on peut supposer lui avoir appartenu (voir 
PI. Ill, fig. 2). Ces os sont : un humerus gauche dont la plus grande longueur atteint 
48 mm , mais tres fort, trapu et, bien qu'ecrase, conservant la meme courbure de son 
correspondant dans YEmys europm ; un radius et un cubitus du meme c6te gauche, 
brises, qui eux aussi paraissent avoir ete plus forts que les os de YEmys europm, bien qu'a 
un moindre degre que pour l'humerus. Enfin, le meme individu avait a son cote une 
tete renversee sur sa face superieure. et ne montrant que l'inferieure, tout a fait ecrasee, 
de facon a n'y pouvoir plus reconnaitre qu'une petite partie du contour anterieur de la 
machoire, la mandibule (c'est-a-dire une partie de sa face anterieure et de son bord infe- 
rieur), I'os carre droit, un petit coin du condyle et l!epine posterieure de l'occipital 
deplacee de cote. Toute la face palatine et sphenoidale est broyee et confuse, et cette 
tete ne peut nous donner aucune lumiere sur des analogies probables avec quelques sous- 
genres d'Emydes vivantes ; seulement on peut constater que les deux branches de la man- 
dibule s'arrondissaient en avant et se rencontraient sous un angle assez obtus, selon ce 
que Ton voit dans YEmys europm et que l'occipital superieur s'allongeait en epine plus en 
arriere que ce que Ton voit dans cette derniere espece. 

Apres avoir, par les descriptions qui precedent, tache d'etendre nos connaissances 
sur YEmys Laharpi de Pictet et Humbert, j'ai passe en revue la bibliographie ou sont 
traitees les Tortues fossiles. Elle s'est sensiblement accrue dans les trente ans qui se sont 
ecoul^s depuis la publication des Cheloniens de la mollasse suisse, et il suffit de jeter un 
eoup d'ceil sur la liste que j'ai donnee des auteurs consulted pour faire ce travail, 
encore bien loin d'etre complet, meme pour les Cheloniens tertiaires, pour s'en aper- 
cevoir. Bref, l'examen des descriptions et des figures de toutes les especes tertiaires d 'Eu- 
rope, d'Asie et d'Amerique, signalees dans les ouvrages cites m'a persuade que, bien que 
YEmys Laharpi presente des analogies irrefutables avec le Ptychogaster emydoides de Pomel, 
soit dans la forme et le nombre des pieces neurales osseuses (exception faite pour les deux 
dernieres et les deux supracaudales), soit dans le systeme general des rapports entre les 
pieces neurales et les costales, soit dans la presence, tant dans le Ptychogaster, que dans 
notre espece, d'un systeme marginal compose de deux pieces impaires et de onze paires 
de vraies marginales, soit dans la petite extension des ecailles vertebrales sur les pieces 
costales osseuses, soit enfin dans la forme et la grande extension du plastron et dans la 
forme generale de la carapace, il s'agit pourtant ici d'une espece differente et reconnais- 
sable, a premiere vue, parce que les hypoplastrons etaient articules solidement avec le bou- 



mmmmi^mmm*!mmBmi*mBmmm**i'*i**i*^^^^^~~*~*i^m***m*'*T m ^**!* 



DE LA MOLLASSE VAUDOI^E. 19 

clier et leg hyoplastrons, et parce que ses ecailles gulaires et inguinales etaient bien plus 
developpees que dans le Ptyckogaster, tandis que les numerates et les pectorales l'etaient 
bien moins. 



N° 2. Emys tuberculata, Portis. 

PI. IV. ; 

Echantillons examines, 1. 

La figure de la pi. IV represente quelques fragments d'un bouelier dorsal qui est 
malheureusement dans un trop mauvais etat de conservation pour pouvoir en faire une 
bonne description. On y remarque pourtant, a premiere vue, certains caracteres qui sont 
suffisants pour le faire distinguer, meme lorsqu'il s'agit de petits morceaux, de YEmys 
Laharpi. 

On voit dans cette piece la partie anterieure du discus ; les pieces marginales manquent 
toutes a l'exception de la nuchale ; sur la face inferieure on pent constater la presence de 
plusieurs pieces isolees et fragmentaires du plastron. 

Les sutures des diverses pieces neurales, tant celles qui servaient aux articulations entre 
elies que celles qui les articulaient aux pieces costales, sont presque toutes effacees ; on 
ne peut par consequent rien dire d'absolu sur la forme et les rapports de chaque piece. 
II parait pourtant qu'elles suivent la regie que nous avons indiquee comme caracteristique 
de YEmis Laharpi. La piece nuchale a la meme forme que celle de cette espece. Le 
parcours des sillons delimitant les diverses ecailles parait aussi avoir ete le meme que 
chez YEmys Laharpi, seulement les ecailles vertebrates doivent avoir ete un peu plus 
etroites, c'est pourtant presque insignifiant ; et la premiere vertebrale a son bord ante- 
rieur qui fait une petite pointe arrondie en avant, occupant jusqu'a la demi-longueur de 
recaille nuchale, dont la forme est trapezo'idale. 

Mais ce qui caracterise bien l'espece, c'est une triple rangee longitudinale de tubercules, 
bien evidents et bien prononces, allonges et formant comme trois carenes dont Tune est 
placee sur la ligne mediane au milieu des pieces neurales osseuses, les deux autres pres- 
qu'a une demi-largeur des pieces costales. II parait que chacun de ces tubercules occu- 
pait le milieu d'une ecaille ; de cette facon les tubercules restaient chacun isoles du pre- 
cedent et du suivant de la meme rangee par les sillons interecailleux, et ceux de la rangee 
mediane alternent avec ceux des deux rangees laterales. 

Autour de ces tubercules s'observent des lignes d'accroissement de l'ecaille, successives, 
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concentriques, espacees et peu visibles ; elles sont entrecoupees radialement par de nom- 
breuses rides tres accentuees, particulierement du c6te" externe. 

Nous avons dans les especes vivantes, quoique sur une echelle plus reduite, une orne- 
mentation tout a fait semblable dans YEmys trijuga Schweig. de l'lnde, seulement je ne 
peux pas constater jusqu'ou peut aller la ressemblance entre les deux especes. J'ai ete" 
longtemps a douter si je devais considerer cette piece comme variete seulement de YEmys 
Laharpi Pict. et Humb., ou comme une espece a part. Comme on peut tres bien les dis- 
tinguer et que je n'ai pas trouve de transitions entre les deux, je me suis enfin decide a 
l'elever au rang d'espece ; et comme les adjectifs, trijuga et tricarimta qui lui convien- 
draient fort bien ont deja ete employes, Fun pour une espece vivante et l'autre pour une 
espece eocene l , je propose de lui donner le nom d'Emys tubercuhta. 



No 3. Emys Charpentteri, Pict. et Humb. 

PI VI, VII. 
fichantillons examines, 5. 

J'ai examine plusieurs fois tous les materiaux de Rochette pour chercher s'il m'6tait 
possible de completer nos connaissances sur cette espece de Pictet et Humbert. 

J'ai trouve quelques pieces du plastron qui pouvaient s'adapter a leur description, je 
n'ai pourtant rii reussi a en trouver un complet et montrant les memes caracteres, ni a 
d6couvrir un plastron reconnaissable comme appartenant a YEmys Charpentieri et uni a un 
bouclier dorsal de fagon a pouyoir reconnaitre et decrire ce dernier. II neme reste done qu'a 
faire trois hypotheses. La premiere : que le plastron sur lequel a ete fonde principalement 
YEmys Charpentieri appartenait reellement a une espece differente de toutes celles que je 
viens de reconnaitre a Rochette, que cette espece e'tait representee par un faible nom- 
bre d'individus et qu'on ne doit pas s'etonner d'en trouver rarement, et de n'en avoir pas 
encore rencontre" un individu susceptible de donner une connaissance complete des 
caracteres de Tespece. La seconde : que, ainsi que l'avait deja soupconne M. Ph. de la 
Harpe, les caracteres du plastron original de Pictet et Humbert ont ete seulement indivi- 
duels, qu'il ne s'agit ici que d'une variation, et que l'individu qui les presente appartient 
peut-§tre a YEmys Laharpi (ou a mon Emys Renevieri). La troisieme : que lorsque des trou- 
vailles suffisantes seront faites on pourra constater que YEmys Charpentieri Pict. et 
Humb., dont on ne connail que des plastrons, et mon Emys lignitarum dont je ne connais 
encore qu'une partie du bouclier dorsal, ne sont qu'une seule et meme espece." 

1 VEmys tricarinata de Bell, de l'^ocene anglais. 
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No 4. Emys lignitarum, Portis. 

PI. V et PI VI, fig. 1. 
Echantillons etudes, 1. 

Cette espece ne repose que sur un exemplaire, d'ailieurs fort incomplet ; le peu de 
caracteres visibles qu'il presente ne permet pas de lefaire rentrer dans Tune de celles qui 
precedent ou qui suivent. 

Je ne puis rien dire d'assure sur la forme generate de cette espece, tant l'echantillon 
est aplati et defectueux, je crois qu'elle devait etre ovale, peu elevee et sans carenes longi- 
tudinales. 

PIECES OSSEUSES. PIECES NEURALES. 

Dimensions maximum en millimetres. 

1« 2 me 3 me 4 me neurale. 

Longueur 35 27 24 25 

Largeur 35 35 28 28 

La plus grande largeur de la premiere piece neurate (aux 7, posterieurs de sa lon- 
gueur) est egale a la longueur : la piece s'amincit un peu en avant, aussi parait-elle 
bien plus longue que large ; elle a son bord anterieur et son bord posterieur paralleles, 
touchant respectivement a la piece nuchale et a la seconde neurale ; de chaque cote elle a 
deux bords, l'un pour les 7, anterieurs de sa longueur, dirige d'avant en arriere 
et un peu obliquement en dehors, touche a la premiere paire de pieces costales ; l'autre, se 
dirigeant, avec un angle plus prononce, de devant et, dehors en arriere et en dedans, tou- 
che a la seconde paire costale. La deuxieme piece neurale a une forme analogue a la 
premiere, mais plus raccourcie, de fagon que sa plus grande longueur est d'un tiers moin- 
dre de sa largeur ; elle aussi, touchant avec des bords paralleles la piece qui precede et 
celle qui suit, rencontre de cote, sur la plus grande parlie de sa longueur, la paire costale 
du meme numero et, par une petite partie posterieure, la paire du numero suivant. Les 
rapports de ces deux pieces seraient, par consequent, opposes en tout a ceux que presentent 
ordinairement les pieces correspondantes dans le plus grand nombre des tortues de marais : 
mais, de plus, la troisieme, avec une forme presque carr<§e, n'a plus de rapports qu'avec 
quatre autres pieces, c'est-a-dire la neurale prece"dente et la suivante, et les deux pieces de 
la troisieme paire costale. La quatrmme, ayant de nouveau de chaque cote deux bords, 
articule par le petit, qui est anterieur, a la troisieme paire costale, qui se trouve ainsi etre en 
contact avec trois neurales, et par le plus grand, qui est posterieur, a la quatrieme paire. 
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De la meme facon se comportait aussi la cinquieme, aiusi qu'on peut le voir par la 
petite portion qui en est restee: on reprend ensuite un ordre de relations avec les pieces 
costales tel qu'on est habitue a le voir chez les Emydes. 

L'exemplaire qui nous a servi a fonder cette espece ne nous fait connaitre les pieces, ainsi 
que nous I'avons dit, que jusqu'a la premiere moitie de la cinquieme neurale, il nous manque 
tout le reste de la serie ; cependant, en considerant la rapide decroissance de longueur 
dans les premieres pieces neurales, je serais autorise, je crois, a supposer la presence d'au 
moins deux, sinon de trois pieces supracaudales, dont la premiere, ou les deux premieres, 
auraient une forme analogue a celle des dernieres neurales. 

Les limites entre les pieces eostales et les marginales etaient en dehors du fragment qui 
nous est conserve ; il faut, par consequent, nous bonier, pour les pieces costales, aux 
dimensions de longueur que voici : 

Jre 2 me 3 me i me 

60 mm. 34 mm. 26 mm. 35 mm. 

La portion qui nous est restee (la plus grande partie) de la seconde et de la troisieme 
piece costale de gauche a encore une largeur de 115 mm ; on voit done qu'on avait a 
faire a des pieces dont la largeur etait au moins trois fois aussi grande que la longueur. 
Nous avons deja vu plus haut les rapports qui existent entre les premieres pieces costales 
et les neurales ; nous n'y pouvons rien ajouter quant a ce qui concerne les rapports avec les 
marginales, sauf pour la nuchale, dont la plus grande partie (la posterieure) nous est restee 
et qui demontre que cet os, tres elargi en avant (90 mm , au moins), avait des bords lateraux 
arrondis, en dehors dans leur partie anterieure, en dedans dans la posterieure, de facon a 
decroitre brusquement de largeur dans le tiers posterieur. Le bord posterieur articulant a 
la premiere neurale est rectiligne. 

Outre la nuchale, dans un second fragment isole du meme individu (voir PI. VI, fig. 1), 
nous sont restees l'avant-derniere et la derniere marginales de gauche ; on voit qu'elles 
avaient une forme irregulierement carree, avec les deux diametres presque egaux. 

Le plastron de cette espece nous manque completement. 

Ecailles. On connalt imparfaitement les trois premieres vertebrales et les. trois pre- 
mieres costales. 

Dimensions en millimetres. 





l Te vertebrale. 


2 me 


3 me 


l re costale. 


2 me 


Longueur 


70 


55 


55 ' * 


90 


90 


Largeur 


... 105 


83 


- 83 


— 


— 



1 Quoique le contour de cette ecaille soit imparfaitement conserve, comme les deux tiers qui nous en 
restent sont parfaitement egaux a la partie correspondante de la deuxieme, je crois pouvoir lui attri- 
buer les m6mes dimensions. 
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La premiere ecaille vertebrate est un peu elargie dans sapartie anterieure ; ses bords 
latSraux courent, dans leur moitie anterieure, parallelement ; puis convergent en droite 
ligne jusqu'au bord posterieur qui mesure 65 m,n et qui lui aussi est presque rectiligne. 
La seconde et la troisieme ecailles sont limitees par des bords strictement rectilignes : elles 
ont une forme hexagonale ; deux des bords, l'anterieur et le posterieur, sont plus grands, 
les quatre autres sont sensiblement egaux entre eux. 

Les sillons de separation entre la premiere et la seconde ecaille costale sont tout a fait 
rectilignes, de meme que ceux qui separent entre elles les diverses ecailles marginales ; par 
contre le sillon de demarcation entre les ecailles costales et les marginales decrit une 
courbe irreguliere sur les pieces marginales osseuses ; qui ne s'eloigne que de 6 a 8 milli- 
metres (les ecailles costales recouvraient ainsi moins d'un cinquieme de la surface supe- 
rieure des pieces marginales) de leur suture interne. 

Naturellement on ne connait pas les ecailles du plastron. 

Os du squelette interne. Dans la feuille de lignite superposee a l'exemplaire que je 
viens de decrire, j'ai reconnu un femur gauche, enfonce dans le lignite, mais apparaissant a 
la surface par une extremite, et une omoplate gauche avec son acromion, tous les deux tres 
ecrases. Gomme leurs dimensions auraient du etre multipliers pour etre en rapport avec 
celles du bouclier, comme les os qui ont appartenu a ce dernier auraient du se trouver 
dans ou dessous le bouclier meme, plutot qu'au-dessus, et comme, d'un autre cote, leur etat 
est Ires imparfait, on ne saurait tirer d'eux aucun renseignement, on peut seulement les 
nommer. Je m'abstiens necessairement de toutes considerations a leur sujet, car je ne crois 
pas meme qu'ils aient appartenu au meme individu que le fragment de carapace que je 
viens de decrire. 

L'Emys lignitarum differe done de YEmys Laharpi par la forme et les rapports de ses 
pieces neurales osseuses, par le developpement de ses pieces costales, par la forme de la 
piece nuchale, par l'egalite entre les deux diametres de ses pieces marginales et par sa 
taille bien superieure. Elle s'en rapproche, ainsi que de la Testudo Escheri, Pict. et 
Humb. par la forme et, presque aussi, par ia regularite de ses ecailles vertebrates. 

L'Emys lignitanm offre dans la forme, la disposition et les rapports de ses pieces neu- 
rales et costales des analogies frappantes avec YEmys Michelottii Peters, du miocene infe- 
rieur pi&nontais. Bien que par la taille et la courbure on voie tout de suite que I'on ne 
peut avoir a faire avec la meme espece dans les deux localites, e'est pourtant bien dom- 
mage que l'etat incomplet de l'echantillon unique de YEmys lignitarum ne nous permette 
pas de pousser plus loin la comparison, et de voir jusqu'a quel point les deux especes 
s'accorderaient ensemble. 
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No 5. Emys Renevieri, Portis. 

Emys Laharpi, Pict. et Humb. Var. arrondie de de la Harpe ' ? 

PL VII, VIII. 

Echantillons examines, 30. 

Dimensions en millimetres 3 . 

Longueur du bouclier 250 

Largeur id 194 

Longueur du plastron * 200 

1 A propos de cette espece on trouve dans le vol. VII du Bull, de la Soc. Vaud. des Sc. nat. (8°, Lau- 
sanne, 1867), a la page 26, seance du 3 avril 1861, le passage suivant : « M. Ph. de la Harpe place sous 

* les yeux de la societe trois tortues fossiles des lignites deRochette, et donne la note suivante: Depms 
« la publication de l'excellente monographie des Cheloniens de la mollasse suisse, par MM. Pictet et 
« Humbert, 1856, et depuis la notice que les memes savants ont bien voulu inserer dans notre bulletin 
« (voyez Bulletin, tome VI, page 33, seance du 15 mai 1858) a l'occasion de la decouverte d'un nouvel 
« echantillon de YEmys Laharpi, Pict. et Humb., j'ai recolte dans nos lignites des debris nouveaux de 
« tortues appartenant a une douzaine d'individus differents. Deux pieces trouvees dernierement sont 
« plus completes que les precedentes. Elles represented deux formes bien distinctes. Malgre l'aplatis- 
« sement considerable qu'ont subi ces deux tortues, il est facile de reconnaitre que la premiere avait 
« une forme circulaire un peu echancree en avant, que ses ecailles vertebrales sont plus larges que lon- 
« gues. La seconde avait une forme elliptique ovoide, ses ecailles vertebrales sont plus longues que 
« larges. II est probable que la premiere est une variete arrondie de YEmys Laharpi, et que la seconde 
« est uneE. Charpentieri, cette derniere espece n'etait connue que par son plastron. Une troisieme 
« tortne a ete decouverte il y a deux ans. Je n'en possede encore que l'echantillon que j'ai l'honneur de 
« presenter. Toute incomplete que soit cette piece, elle nous permet de reconnaitre une Emyde allongee 
« ovoide. Les ecailles vertebrales ont la forme d'hexagones allonges, limitees par des lignes droites; les 
« deux dernieres portent une carene peu elevee, les ecailles costales sont separees par une ligne droite 
« en dehors, et ornee en dedans d'un arc court a convexite dirigee en avant. 

« Enfln j'ai recolte deux nouveaux fragments, malheureusement fort incomplets, d'une grande espece 

* de Trionyx. » 

D'apres les comparaisons faitea sur le grand nombre d'exemplaires que j'avais a etuoier (les pieces 
dont parlait M. de la Harpe n'ayant malheureusement pas ete marquees), j'ai ete porte a considerer 
la premiere dont il s'agit comme une espece nouvelle; c'est elle qui nous occupe presentement, et que 
j'ai nommee Emys Benevieri. La seconde a ete reunie a YEmys Laharpi, a laquelle on flnira, je crois, 
par reunir aussi les plastrons qui ont ete nommes Emys Charpentieri. Quant a la troisieme, je Pai reunie 
a la Kinixys (Ptychogaster) Gaudini, s'accordant avec 1'original de Maupas que nous decrirons plus 
loin dans ses caracteres essentiels. 

J Exemplaire jeune, n'ayant pas encore atteint sa plus grande taille, et ecrase. C'est roriginal de 

pi. VII. 

8 A un centimetre en dehors de la ligne m^diane. 
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Longueur du pont plastronal 86 

Largeur du lobe plastronal anterieur 94 

Id. id. posterieur : 86 . .. - 

Cette espece parait avoir eu de bien nombreux representants dans les marais ou se 
deposait la lignite de Rochelte. Bien qu'ayantsa carapace un peu plus forte que les aulres 
especes. de la merae localite (selon les endroits 5-10 mm. d'epaisseur), elle a du, en 
obeissant a la force combinee et puissante de la pression et de la. maceration, subir le 
sortcommun et se laisser ecraser jusqu'au craquement des sutures etdes os ou a l'apla- 
tissemeut complet de son squelette externe. 

La carapace de YEmys Renevieri parait, elle aussi, avoir ete elliptique a pourtour pres- 
que regulier, mais a diametre transversal un peu plus petit que le diametre longitudinal. 
Elle devait etre mediocremenl elevee et une legere carene parait s'etre montree dans 
quelques individus, par ci, par la, sur la ligne mediane, pendant que le bord externe est 
aminci et tranchant. 

Pieces osseuses : neurales. En dehors de la nuchale.et de la pygale, les pieces osseuses 
de la serie neurale (qui mesure 187 mm. de longueur) sont au nombre de dix, huit vraies 
neurales et deux supracaudales dont voici les dimensions lirees d'un individu encore jeune, 
mais ayant deja presque acquis les dimensions ordinaires. 

Dimensions en millimetres. 





l re neurale. 2 me 


gme 


4 me 


5 me 


gme 


'Jme 


Qme 


l re supraneurale. 


2 m 


ueur 


30 18 


24 


24 


19 


14 


13 


12 


11 


20 


eur 


17 20 


18 


19 


20 


17 


16 


18 


13 


50 



La premiere piece neurale, la plus longue de toutes, a une forme presque quadrangu- 
laire, avec son bord anterieur peu courbe en avant et arlicule dans l'echancrure corres- 
pondante de la piece nuchale ; ses bords lateraux sont paralleles et son bord posterieur 
lui aussi est peu courbe en arriere; elle ne touche de cote qu'a presque toule la longueur 
des pieces costales de la premiere paire. La seconde piece neurale, bien plus courte que 
la premiere et que la troisieme, a, par conlre, le bord anterieur legerement evase\ et le 
posterieur presque droit, les bords lateraux, un peu ouverts en avant, avec les deux angles 
anterieurs tronques par des petits bords obliques qui servent a l'articulation de cette 
seconde neurale avec Tangle interne et posterieur des pieces costales de la premiere 
paire ; dans le reste de sa longueur, elle s'arlicule avec les pieces costales de la deuxieme 
paire. 

Les pieces neurales troisieme a huitieme, dont la longueur va toujours en diminuant 
a mesure qu'ou approche de la queue, ont toutes une forme analogue a celle de la 
deuxieme ; toutes s'articulent par la portion anterieure de teur bord lateral aux deux 
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23 


65 


67 


67 


65 


57 


45 
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pieces costales du numero precedent et par la portion posterieure plus grande a celles du 
meme numero. 

La premiere supracaudale enfin, tout en conservant une forme analogue a celle des 
neurales qui la precedent, est comprise entre les bords internes des huitiemes pieces cos- 
tales, pendant que la deuxieme s'elargit des deux cotes en touchant, avec son bord ante- 
rieur arrondi sur le milieu, la premiere supracaudale, et, de cote, le bord posterieur des 
huitiemes costales. Son bord posterieur irregulicr est en relation avec la pygale et ).i 
derniere paire de vraies marginales. , 

PIECES COSTALES. 
Dimensions en millimetres. 



Longueur 40 

Largeur 60 

La premiere paire costale a son bord anterieur irregulier, touchant du cole interne 
par une courbe rentrante au bord posterieur arrondi de la nuchale, a l'avant et au dehors, 
au bord interne des trois premieres paires de vraies marginales, et a la premiere partie de 
la quatrieme. Les paires costales successives, jusqu'a la cinquieme, ont leur bord anterieur 
et leur bord posterieur presque parallels; elles sont subegales dans leur longueur, qui 
est a pen pres le tiers de leur largeur, et elles alternent avec les series des pieces margi- 
nales, depuis la quatrieme piece jusqu'a la huitieme, en les effleurant seulemeut et ne 
s'arliculant a elles par une suture que dans les individus ages. La sixieme et la seplieme 
paire, bien que conservant encore les rapports de un a trois entre la longueur et la lar- 
geur, s'allongent pourtant deja dans leur partie externe, et se soudent de meilleure heure 
aux marginales de la huitieme a la dixieme paire, tandis que la huitieme paire costale, 
plus longue et elroite, n'a plus une forme comparable aux precedents, et se trouve com- 
prise entre la serie neurale et les deux dernieres marginales. 

Pieces marginales. La piece nuchale est presque aussi longue que large (40 mm.) ; 
son bord anterieur est legerement. ouvert, le posterieur amplement courbe en arriere, 
pendant que les lateraux convergent un peu en avant. 

Les vraies marginales, au nombre de onze paires, assez grandes relativement au bou- 
clier qu'elles contournent, ont chacune une forme irregulierement carree, leur diametre 
radial etant de deux a trois millimetres plus grand que le transversal. Les trois premieres 
marginales de chaque cote s'articulent avec la premiere paire costale, les suivantes, 
jusqu'a la onzieme, alternent avec les paires costales, depuis la premiere a la huitieme et 
la deuxieme supracaudale, ainsi que nous l'avons dit pour celles-la, et ici encore les pieces 
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marginales des cotes ne sont unies par une suture complete avec les costales qui leur sont 
opposees que lorsque l'animal a acquis toute sa croissance. 

La piece pygale enfin est tres reduite, tant en longueur (18 mm.) qu'en largeur 
(28 mm.). Elle louche, par son bord anterieur presque rectiligne, a la deuxieme supra- 
caudale, et a son bord posterieur arrondi, mais vivement entaille au milieu. 

Plastron. On ne peut Tobserver en entier que dans un seul echantillon; tres deve- 
loppe en longueur et en largeur, avec des echancrures humerales et femurales etroites, il 
devait recouvrir entierement la face inferieure de l'animal. Son pont de rattache avec le 
bouclier est assez allonge et traverse en arriere de sa demi-longueur par la suture hyo- 
hypoplastronale; il ne porte aucune trace de mesoplastron ; il interessait, par Tabula- 
tion,, au moins cinq marginales, avec des ailes peu developpees qui se tenaient bien en 

dehors du discus. 

L'entoplastron, dont on peut bien voir la forme dans notre planche, est plus large 
que Ion? et n'a que deux bords, l'anterieur, courbe en avant, et le posterieur, arrondi 
en arriere, se rencontrant presqu'a demi-longueur de la piece sous des angles aigus. II 
est presque tonjours entierement place en avant de la limite entre les ecailles humerales 

et pectorales. 

Les epiplastrons sont petits, places obliquement, afin d'entourer, chacun pour un quart 
anterieur, l'entoplastron. lis ont leur bord libre arrondi, et en avant ils sont, ainsi que 
lout remarque Pictet et Humbert, amincis, tronques et faiblement echancres. 

II faut done rapporter a celte espece les deux epiplastrons que Pictet et Humbert 
avaient distingues de VEmys Laharpi et de YE. Charpentieri, comme espece a part, et qu'ils 
ont fait dessiner PI. VIII, fig. 2 et 3 de leur memoire. 

Les hyoplastrons sont bien developpes, ont leur bord anterieur irregulierement anjue, 
et le posterieur perpendicutaire a la ligne mediane, les deux tiers posterieurs de leur lon- 
gueur sont affectes au pont plastronal qui s'etend sur eux sur les trois cinquiemes de sa 

longueur. 

Les iiypoplastrons ont aussi leur bord posterieur normal a la suture mediane, ils sont 
bien developpes, leurs deux diametres sont presque egaux; la moitie anterieure de leur 
longueur est affectee au pont plastronal, leur bord libre restant est parallele a la ligne 
mediane et 1'echancrure femurale finit par rester tres etroite. 

Les xyphiplastrons, mediocrement developpes, ont leur bord libre regulierement 
arrondi jusque pres de la suture mediane, ou ils sont fortement echancres. 





ECAILLES 
Dimensions maximum 


en 


millimetres. 








l re vertebrale. 2 me 


3 me 


4™ 




5 me 


l re costale. 2 me 


3 me 


^me 


Longueur 


43 40 


43 


38 




45 


50 42 


40 


45 


Largeur 


82 76 


66 


76 




73 


60? 68 


63 


50 
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La premiere ecaille vertebrale est tres elargie eti avant, en arrivant jusque a Tangle 
posterieur interne des marginales de la deuxieme paire, el!e a son bord anterieur recourbe 
en avant, les lateraux, presque rectilignes, convergent en arriere vers le bord posterieur 
rectiligne, qui n'arrive pas a la moitie de la plus grande largeur de l'ecaille. Les ecailles 
qui suivent, depuis la deuxieme a la quatrieme, sont sub-egales entre elles, ont leurs 
bords anterieurs faibleraent arrondis en avant, et nne forme hexagonale, dont le diametre 
longitudinal est moindre que le transversal. Ce dernier est encore accru par le fait que 
les bords antero-lateraux et les latero-posterieurs des ecailles, qui, a leur point de depart, 
ont une direction qui amenerait une rencontre mutuelle sous un angle obtus, aux deux 
tiers de leur parcours, font uri brusque detour en dehors, en se rencontrant sous un angle 
bien plus aigu, etfont saillir ainsi, a chaque ecaille, une pointe aigue dechaque cote. La 
cinquieme ecaille a une figure qui rappelle celle de la premiere, mais sa disposition est 
renversee, elle est aussi un peu plus longue et moins large. 

J'oubliais de dire que les ecailles neurales, par leurs pointes laterales, arrivent a recou- 
vrir tout le tiers interne de la largeur des pieces costales osseuses. 

Les ecailles costales, quadrilaterales ont leurs angles internes emousses a la suite de la 
forme des vertebrales que nous avons decrite : elles sont, en general, plus larges que 
longues et s'eiendent, en dehors des pieces costales, jusqu'au cinquieme interne des margi- 
nales osseuses. 

Les ecailles marginales, a l'exception de la petite nuchale, etroite et allongee, sont au 
nombre de douze de chaque cote, elles sont subcarrees, avec leur bord interne et leur bord 
externe faiblement arrondis, et leurs bords radiaux rectilignes ; elles recouvrent les quatre 
cinquiemes externes des pieces marginales osseuses avec lesquelles elles alternent. 

Chaque ecaille du bouclier a, dans quelques individus, laisse des lignes concentriques 
faibles et presque effacees, demontrant son accroissement successif. Nous verrons ce 
meme fait bien plus accentue dans l'espece qui suit. 

Les ecailles gulaires, petites, repoussees en avant, font avec leur bords posterieurs 
(selon l'observation de Pictet et Humbert, page 31 de leur meriioire) un angle tres ouvert 
en avant. 

Le bord posterieur des ecailles humerales se trouve a une petite distance en arriere de la 
suture ento-hyo-plastronale; il part de la ligne mediane perpendiculairement, conservant 
cette direction jusque pres du bord externe ou il fait une faible courbe en avant, s'abais- 
santensuite jusqu'a toucher 1'aile d'articulation de l'hyoplastron. 

Le bord posterieur des ecailles pectorales part encore perpendiculairement de la ligne 
mediane presque deux centimetres en avant de la suture hyo-hypo-plastronale, mais 
vers la moitie de son parcours il s'inflechit en arriere et tombe, a son extremite, dans 
la suture meme. 

Le bord posterieur des ecailles ABDOMiNALESsecomporte d'unefagon analogues a celui 



DE LA MOLLASSE VAUDOISE. 29 

des numerates; seulement la petite courbe en avant qui se trouve pres de Textremite est 
plus prononcee, et le bord redescend ensuitesur le prolongement de la ligne de direction 
primitive. 

Enfin le bord posterieur des ecailles femurales part de la ligne mediane avee one 
faible inclinaison en arriere, qu'il conserve jusqu'au bord libre latero-posterieur du plastron. 

II en resulte, pour les egailles anales, une forme triangulaire, largement ouverte en 
arriere, et echancree a leur angle interne et posterieur. 

L'Emys Renevieri differe done des especes precedemmenl decrites, par la regularite de 
forme et de position de toutes les pieces osseuses qui composent son bouclier, particulie- 
rement les neurales, par la forme elargie et appointie'de chaque cote de ses ecailles verte- 
brates, par les echancrures, soit anterieures, soit posterieures de son plastron, par le par- 
cours des sillons de demarcation entre les diverses ecailles plastronales. 



N° 6. Emys sulcata, Portis. 

PI IX, X, XI et XII. 

Echantillons examines, 30. 
Dimensions en millimetres. 



Jouno, Age. 

1 2 
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Longueur du bouclier 120 

Largeur id. 120 

Longueur du plastron .-. — 

Longueur du pont plastronal _ — 

Largeur du lobe plastronal anterieur — 

Id. id. posterieur — 

A cote de l'espece pr^cedente vivait dans les marais a lignites de Rochelte une autre 
espece qui en etait bien "voisine, quoiqu'elle s'en distinguat sous plusieurs rapports. Elle 
est representee par un nombre d'individus au moins aussi considerable que celui de cha- 
cune des especes decrites precedemment, parmi eux il y en a de toutes tailles, tous pourtant 
malheureusement dans un mauvais etat de conservation, tous etant completement ecrases, 
aplatis et meme quelques-uns lamines; tous pourtant reconnaissables a premiere vue par 
les caracteres que je tacherai de decrire. Le bouclier, assez court et tres elargi, devait etre 
a peu pres rond et peu eleve; il est compose de pieces osseuses dont l'epaisseur, presque 
partout uniforme, n'est maintenant (dans les individus de plus grande taille et les plus 
ages) superieure que de quatre millimetres. Le plastron aussi est plus mince que le bouclier 
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(ce qui explique pourquoi cette espece a ete toujours plus completement 6crasee et mal- 
traitee que les precedentes) etil devait recouvrir toute la surface inferieure de raniraal. 



PIECES OSSEUSES. PIECES NEURALE8. 



Dimensions en millimetres. 
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La premiere piece neurale, presque aussi large que longue, a son bord anterieur un 
peu arrondi, aussi bien que le posterieur. Elle s'articule de cote avec presque tout le bord 
interne de la premiere paire costale. 

Les neurales suivantes, jusqu'a la huitieme, sont si bien elargies, que leur diametre 
transversal est (a Texception de la seconde) egal, ou meme superieur, a rantero-posterieur. 
Leur longueur va en decroissant a mesure qu'on approche de la queue, leur bord ante- 
rieur est un peu echancre, le posterieur arrondi; les lateraux sont divises chacun en 
deux parties : une petite anterieure dirigee d'avant en arriere, et un peu en dehors, la 
seconde, plus grande, dirigee d'avant en arriere et un peu en dedans ; la premiere sert a 
1 'articulation avec la paire costale du numero precedent, la seconde a l'articulation avec 
la paire de meme nume*ro. 

La premiere supracaudale a une forme analogue a celle de la huitieme neurale, mais 
elle ne touche plus de cote qu'a une partie du bord interne de la huitiema paire costale, 
pendant que la deuxieme supracaudale elargie touche avec son bord antero-lateral an 
bord posterieur de la meme huitieme paire costale. 







PIECES COSTALES. 
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a. Jeune. 












Ire H 


Ome 3 me ■ 4 ine 


5 mc 


6 me 


fjme 


gme 


Longueur 


24 


15 14 12 


13 


12 


10 


15 


Largeur 


........... 48 


53 55 53 


50 


45 


38 


25 



DE LA MOLLASSE VAUDOISE. 31 









b. Age, 




• ' ' 




, 




, lre 


2 me 


3»ne |me 


5me : 


6 me 


7 me 


gme 


Longueur ..:.:. 


33 


18 


22 23 


20 


20 


16 


20 


Largeur 


....66 


77 


80 ,83 


82 


75 


65 


50 



Les pieces costales suivent les memes lois que nous avons remarquees chez les neurai* 
les; elles aussi sont tres larges et courtes; depuis la seconde jusqii'a la sixieme elles sont 
minces, subegales, et, pendant qu'elles ont avec les neurales les rapports d'articulation 
suturale que nous avons vus, sur leur bord externe elles s'articulent avec les marginales 
avec lesquelles elles s'unissent par une suture seulement dans les adultes. La premiere 
paire costale a des relations, comme dans les autres especes deja decrites, avec quatre mar- 
ginales; les dernieres se retrecissent rapideinent et la huitieme louche, avec son bord 
posterieur, a la deuxieme supracaudale. 

Dans les individus jeunes on peut encore voir a l'exlremite de chaque piece costale une 
petite pointe de quatre a cinq millimetres de long, pas encore aplatie, et s'enfoncant dans 
les trous correspondants des pieces marginales. 

Pieces marginales, La nuchale a une largeur (56 mm.) qui egale a peu pres le double 
de sa longueur (30 mm.); son bord libre anlerieur est peu evase, le posterieur, courbe en 
arriere, touche a la premiere neurale et a la premiere paire costale ; ses bords lateraux 
sont presque paralleles a la ligne mediane. 

Les vraies marginales sont tres mal conservees dans tous les exemplaires; elles parais- 
sent avoir ete d'une forme a peu pres carree et alternent, des la quatrieme, regulierement, 
avec les costales. 

La pygale, plus large que longue, a les bords lateraux paralleles a la ligne mediane et 
le bord posterieur libre, faiblement echancre au milieu. ;■ 

Plastron. L'entoplastron a la forme d'un losange elargi avec les bords anterieurs 
et les posterieurs un peu courbes. De ses angles externes partent les sutures entre les 6pi- 
plastrons el les hyoplastrons, dirigees obliquement en dehors et en avant, 

Les epiplastrons reslent assez petits, d'une forme trapezo'idale et tronques ampleflient 
en avant. Les hyoplastrons, tres elargis, onl leur suture posterieure perpendiculaire a la 
ligne mediane; pour les deux tiers posterieurs de leur longueur ils sont affected par le pont 
sternal qui loge sur eux les deux tiers anterieurs de sa longueur. 

Les hypoplastrons sont grands et ont leur suture posterieure convexe et leur bord 
libre lateral parallele a la ligne mediane; ils sont de la m^me longueur que les hyo- 
plastrons et affecles, en avant, sur un tiers de leur longueur par le pont sternal, 

Les xiphiplastrons, eux aussi, sont bien grands et triangulares, ils ont leur bord libre 
postero-externe arrondi et sont vivement echancres pres de la Hgne mediane. ;-, 

La forme du plastron se trouyait, par rapport avec celle du bouclier dorsal, raceourcie 
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et elargie, et elle occupait, pendant la vie, toute la face inferieure de ranimal. Son pont 
devait affecter de quatre a cinq marginales. 

Egailles. Le systeme des ecailles etait, dans cette espece, fortement developpe. Chacune 
d'elles a laisse, sur toute la surface des os qu'elle recouvrait, de profonds sillons d'accrois- 
sement successifs et concentriques. Ge caractere, uni a ceux que je viens de decrire, et 
a ceux qui suivent, sert a faire reconnaitre, a premiere vue, un echantillon ou un fragment 
de cette espece et c'esl de la que j'en ai tire le nom. 

Dimensions en millimetres. 







. a 1 . Tout jeune {PI. XII). 
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Les Ecailles VERTtiBRALES^insiqu'on peutle voir par les dimensionsdonnees, ont acquis 
un developpement lateral enorme, tellement que, pour les trois premieres, la plus grande 
largeur est quelquefois triple de la plus grande longueur. Ges rapports sont surtout visi- 
Wes dans les jetwes, ou ces 6cailles, en confrontation directe avec les petites costales, 
paraissent occuper, a elles seules, tout le discus. Quoique les rapports entre la longueur 
et la lafgeur des ecailles vertebrates ne s'alterent pas avec l'age, ils deviennent pourtant, a 
premiere vue, moins frappants par le plus grand developpement acquis par les ecailles 
costates sur la region des pieces marginales. 

La premiere ecaille vertebrale a son bord ante*rieur arrondi en avant, le posterieur 
reeliligne et les lateraux fortement convergent en arriere, la seconde et la troisieme ont 
leurs bords transversaux rectilignes et les antero-lateraux, diriges sous un angle tres ouvert 
en arriere, et un peu arrondis, ils ne rencontrent les lalero-posterieurs, dont la direc- 
tion est sym&rique, que tres loin de la ligne mediane, en touchant, dans les jeunes, le 
tiers externe de la largeur des pieces costales osseuses, dans les adultes; la moitie" de cette 
largeur. La longueur de laquatrieme ecaille vertebrale, qui conserve une forme analogue a 
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celle des deux precedent es, est deja superieure a la moitie de sa largenr. La cinquieme, 
dont la forme rappelle celle de la premiere, est bien plus etroite. 

Les ecailles costales, elles aussi, sont, particulierement dans les adultes, plus larges 
que longues : cela depend naturellement de la forme tres raccourcie de la carapace entiere; 
il ny a°pourtant plus cette exageration du diametre transversal qui est si frappante dans 
les vertebrales. Chacune d'elles s'insinue du cote interne, entre deux ecailles vertebrales 
successive*, par une pointe arrondie, elle a, du reste, une forme irregulierement quadrila- 
tere a angles arrondis, et tout le systeme ensemble recouvre la moitie externe de la largeur 
des piece! costales, ainsi que (dans l'adulte) le quart interne des pieces marginales. 

Les ecailles marginales sontpresque egales entre^ elles, irregulierement carrees; dans le 
jeune elles recouvrent tout l'emplacement des pieces osseuses de meme nom avec lesquelles 
elles alternent; dans l'adulte elles recouvrent les trois quarts externes des memes pieces. 

Ecailles du plastron. Les ecailles gulaires sont tres petites, triangulares, avec un bord 
libre anterieur place perpendiculairement a la ligne medians leurs bords postero-lateraux 
font un angle tres ouvert en avant, plus que dans l'espece precedente. Ces memes bords 
posterieurs se trouvent, dans tout leur parcours, sur les epiplastrons en n'effleurant que 
Tangle anterieur de l'entoplastron. 

Les ecailles humerales, courtes, elargies, trapezoidales et disposees obliquement a la 
ligne mediane out leur bord posterieur parallele a 1'anterieur, et il se detache de la ligne 
mediane suivant une courbe reguliere, concave en avant, et descendant legerement en 
arriere, lorsqu'elle est pres du bord externe libre du plastron. 

Les ecailles pectoralks, encore plus courtes et plus elargies que les precedentes ont leur 
bord posterieur parlant de la suture mediane a un centimetre et demi en avant de la 
suture hyo-bypoplastronale et faisant en avant une courbe douce et reguliere qui n'est 
eloignee, a son plus haut point d'eloignement, que de vingt millim. de cette suture,. sur 
laquelle il retombe meme pres de lalimite exterieure du plastron, avant. de toucher les 

marginales. 

Les ecailles abdominales aussi larges que les precedentes, sont un peu plus longues. 
Elles ont leurs bords anterieui s et posterieurs presque symelriquement courbes, les uns 
en avant, les autres en arriere, seulement ces derniers font, pres de l'exlremite, un petit 
detour arrondi, et assument, dans la partie externe de leur parcours, une direction obli- 
que en arriere. 

Pendant que les ecailles abdominales sont limitees par des bords convexes, les ecailles 
femurales le sont par des bords concaves, leurs bords posterieurs ayant une direction 
oblique en arriere et en dehors, avec une courbe faible et reguliere en avant. Enfm les 
ecailles anales sont, encore une fois, plus larges que longues : elles out leur bord ante- 
rieur parallele au posterieur libre, que nous avons indique comme etant tronque, et elles 
prennent ainsi une forme de losange. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. I\. 
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Les ecailles du plastron n'ont pas laisse sur les os qu'elles recouvraient autant de sil- 
lons et de marques d'accroissement qu'elles en ont laisse sur le bouclier dorsal : ces traces, 
au contraire, bien plus faibles et bien vite effacables, ne se voient que sur un petit 
nombre de plastrons, dont la surface est en tout ou en partie admirablement conservee. 
Dans le plus grand nombre des plastrons, meme de ceux qui sont encore adherents a des 
pieces du bouclier ou ces lignes sont Ires visibles, on n'en rencontre plus aucune trace. 

Aucun des os du squelette interieur n'a ete retrouve. 

Gette espece, que j'ai nommee en raison des sillons des ecailles, differe des trois pre- 
mieres que nous avons decrites par les memes caracteres enumeres pour la precedente; 
elle differe de toutes par sa forme etalee, soit en general, soit dans les particularity de 
chaque os du bouclier et du plastron et de chaque ecaille, leur forme rappelant toujours 
cette singuliere expansion. Elle differe aussi par le developpement des ecailles neurales 
s'elargissant jusqu'a rejoindre, avec leur extremite aigue, la demi-largeur des pieces cos- 
tales osseuses, puis par l'ornementation de la surface du bouclier, consistant en sillons 
concentriques et paralleles aux sillons de demarcation entre les diverses ecailles, et enfin 
par quelques details du plastron, comme la forme de l'entoplastron et le parcours de 
chacune des lignes de division entre les ecailles, ainsi que dans la forme qui en derive 
pour chacune des ecailles et la reduction des ecailles gulaires et anales. 

Avant de terminer ce qui concerne cette espece, il faut que je rappelle que parmi les 
especes fossiles : L'Emys turnoviensis H. v. Meyer, de la Styrie, presente un developpe- 
ment des ecailles vertebrates tel, qu'elles repoussent les costales jusqu'a s'articuler elles- 
memes directement avec les marginales, et que dans YE. Gessneri de la mollasse d'Argovie 
les ecailles neurales se comportent de la meme facon que dans notre E. sulcata, a laquelle 
je ne puis la comparer faute de figures; et enfin que, parmi les especes appartenant 
a d'autres families de Cheloniens et a d'autres terrains, la Wincam'a (Pleurosternon) 
latiscutata du Purbeck d'Angleterre presente, avec des legeres modifications, le meme 
caractere. 



No 7. Pleurosternon mioc^num, Portis. 

PI. XIII. 

Echantillons etudies, 1. 

L'etude des materiaux de Rochette nous a fait enfin reconnaitre la presence, dans les 
terrains mioceniques, d'un sous-ordre des Cheloniens qu'on croyait jusqu'a present avoir 
disparu de l'Europe des la fin de la periode eocene, la presence en un mot des Chelydes. 
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J'ai trouve jusqu'ici un seul exemplaire fort endommage, mais dans lequel j'ai pu 
reconnaitre certaines particularity qui ra'ont amene a le separer aussitot de toutes les 
autres especes que je viens de decrire jusqu'ici, et ale comparer aux Pleurosternon et aux 
Platemys connus par les descriptions et les planches d'Owen. L'exemplaire en question, 
figure dans la planche XIII, presente la moitie anterieure d'un plastron : on y voit les epi- 
plastrons, bien qu'assez defectueux, l'entoplastron, dont on peut aisement, avec l'imagi- 
nation, recompleter le contour, l'hyoplastron gauche bien complet et, moins bien conserve, 
1'hyoplastron droit. En arriere des hyoplastrons, on voit fort bien une bande osseuse qui 
traverse toule la largeur du plastron et etait divisee en deux, au milieu, par la suture 
longitudinale moyenne ; on voit enfin, apres cette bande, Tangle interne et anterieur de 
I'hypoplastron gauche, et, en arriere de ce morceau, mais non plus dans les relations pri- 
mitives, des fragments de marginales. On voit enfin, tout pres de l'hyo- et du mesoplastron 
gauches, une marginale laterale qui, une fois, devait etre repliee, et qui, par suite de 
l'ecrasement, a ete etendue et aplatie. 

La longueur du plastron, du bord anterieur a la suture meso-hypoplastronale, devait 
etre de onze centimetres ; sa largeur, sur cette meme suture, de dix-sept centim. Son 
epaisseur est variable ; selon les endroits, elle oscille entre quatre et sept millimetres. 

Les epiplastrons devaient avoir une forme trapezo'idale, avec les bords paralleles faisant 
un angle ouvert, en arriere, avec la ligne mediane. Le plus grand est l'antero-externe, 
presque rectiligne ; le bord qui touche a l'entoplastron et le bord posterieur sont egalement 
reclilignes. La forme des epiplastrons rappelle celle des memes os chez le Platemys Bui- 
lochii de l'eocene de Sheppy, seulement ils sont plus carres, etant moins etendus en 
arriere. 

La forme de 1'entoplastron, en losange peu allonge et limitee par des bords rectilignes, 
rappelle aussi celle de l'os du meme nom chez Tespece citee ; elle en differe par le petit 
angle posterieur, saillant dans le Pleurosternon miocamum, arrondi dans le Platemys Bul- 
lockii. 

Les hyoplastrons sont tres courts et tres elargis ; leur aile d 'articulation avec les mar- 
ginales est tres developpe"e, elle est tres elargie et le pont plastronal occupe la moitie pos- 
terieure de la longueur de l'os, en laissant au-devant une vaste echancrure humerale. Le 
bord posterieur de l'os est rectiligne, il est normal a la ligne mediane et coupe en biseau 
avec la partie mince exlerne, et il s'adapte presque uniquement par contact sur le meso- 
plastron, dont le bord anterieur est, lui aussi, coupe en biseau, mais avec la partie amincie 
profonde, ce qui augmente la surface de contact et rend l'articulation entre les deux os 
tres solide. 

Les hyoplastrons du Pleurosternon mioccemm ont exactement la meme forme que ceux 
du Platemys Bulbckii ; ils en different seulement par la partie affectee a l'articulation avec 
le bouclier dorsal qui est moindre dans cette seconde espece. Les mesoplastrons sont 
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quadrangulaires, tres elargis et courts : ils traversent, avec l'apparence d'une bande de 
deux centimetres de longueur, toute la largeur du plastron et, par leur cote externe, ils 
prennent part a l'articulation avec le bouclier dorsal, toujours en conservant la meme 
longueur. 

Compares avec ceux du Platemys Bullockii, ils seraient bien plus courts, en tenant 
compte de la difference des dimensions generates des deux especes. Je ne puis, malheu- 
reusement, pas donner des details sur les hypoplastrons qui manquent presque complete- 
ment; je peux seulement constaler qu'ils s'articulaient avec les mesoplaslrons par un bord 
anterieur qui, pres de la face inferieure et externe du plastron, s'amincissait en biseau et 
s'etendait sur le mesoplastron et, pour la plus grande partie de son epaisseur, vers la face 
superieure et interne, formait une vraie suture. II en resulte que la bande formee par les 
mesoplaslrons parait plus longue, si on la regarde par la face interne, que si on la regarde 
par la face externe et inferieure, etant sur cette derniere en partie reconvene et masquee 
par les bords amincis, respectivement posterieurs el anterieurs des hyo- et des hypoplas- 
trons qui se trouvent etales dessus. 

Ecailles. Les ecailles gulaires sont placees tout au haul des epiplastrons, leur bord 
posterieur est presque perpendiculaire, autant qu'on peut en juger par le petit fragment 
externe qui est conserve, a la ligne mediane. Je suppose, d'apres les caracteres du genre, 
d'apres leur position et leur forme, qu'il devait y en avoir quatre, c'est-a-dire qu'une 
paire d'intergulaires se trouvait au milieu ; mais je ne puis pas en constater la presence. 

Les ecailles humerales sont tres developpees ; elles sont presque aussi longues que 
larges. Leur bord anterieur parait (nous l'avons dit) rectiligne et perpendiculaire a la ligne 
mediane, le posterieur, aussi rectiligne et perpendiculaire pour la moitie interne, se cour- 
bant en avant pour 1'autre moitie, et aboutissant a six millimetres en avant du fond de 
l'echancrure humerale. 

Les ecailles pectorales du Heurostemon mwccenum sont tres courtes au milieu, plus 
allongees en dehors, leur bord anterieur etant inflechi en avant et le posterieur regulie- 
rement courbe en avant et en dehors. Ce dernier se detache de la ligne mediane a un 
centimetre en avant de la suture hyo-mesoplastronale, mais, en dehors, il tombe sur cette 
suture et meme la depasse en arriere. II en resulte, pour les ecailles pectorales, une forme 
qui n'a plus aucun rapport avec les formes correspondantes de l'espece eocene qui nous 
sert de comparaison. 

Les ecailles abdominales etaient bien surement tres developpees, puisqu'elles occu- 
paient encore une portion des hyoplastrons, toute la surface des mesoplastrons, ainsi 
qu'une grande partie des hypoplastrons. On n'en connait pourtant pas le bord posterieur 
et on ne peut, par consequent, fixer leur etendue. II est seulement permis de dire qu'elles 
devaient etre bien plus developpees que dans le Platemys Bullockii. 

Enfin, j'ai pu entrevoir quelques sillons inter-ecailleux le long du pont plastronal 



DE LA MOLLASSE VAUDOISE. 



37 



gauche, ce qui memo fail songer a la presence d'ecailles inframarginales; cette presence 
serai t assez en harmonie avec la grande largeur du pont plastronal elle-meme. Ces ecailles 
devaient etre, a ce que j'ai vu, tres etroites, et constituer une mince bande longitudinale 
entre les ecailles marginales et celles du plastron. 

La presence d'un mesoplastron bien developpe et evident, ainsi que celle probable 
d'ecailles inframarginales, me conduit, en l'absence d'autres caracteres, a placer ce fos- 
sile tout pres du Platemys Bullockii de Owen et, par consequent, parmi les Chelydes. Or, 
il parait, selon M. Rutimeyer, que le genre Platemys et le genre Pleurosternon ne sont 
qu'un seul et meme genre, auquel il conviendra de conserver le nom plus ancien de 
Pleurosternon. C'esl pour cela que je viens de placer (apres avoir demontre les relations 
qu'il a avec une espece de Platemys) le fossile nouveau dans le genre Pleurosternon, en 
tirant le nom specifique de 1'age dans lequel il a vecu. 

A la suite des connaissances sur les Cheloniens fossiles recueillies jusqu'ici, on a ete 
conduit a admettre que les Chelydes avaient du quitter l'Europe deja des la fin de Tepo- 
que eocene. Main ten ant la decouverte d'un Pleurosternon dans des terrains mioceniques 
nous oblige a accorder a ce genre une plus longue periode vitale, et a rapprocher de notre 
epoque le moment de l'extinction des Chelydes dans nos regions. 



II 



CHELONIENS DES LIGNITES DE ROCHETTE APPARTENANT A LA FOIS 
A LA MOLLASSE WIOYENNE 



N« 1. Kinixys (Ptychogaster, Pomel), Gaudini (Pict. et Humb.), Portis. 

Em*s Gaudini Pict. et Humb. 
Emys n. sp. N° 3 , Phil, de La Harpe \ 

PI. XIV, XV, fig. 1, 16, 17. 

Echantillons etudies, 6. 

MM. Pictet et Humbert avaient etabli leur Emys Gaudini sur un individu age dans 
lequel on ne pouvait plus en aueune maniere reconnaitre les sutures osseuses, dans lequel, 

1 Voir la fin de la note a la page 24. 
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en outre, la parlie posterieure manquait. lis ont du, par consequent, se borner a la descrip- 
tion de ce qu'on pouvait y reconnaitre, c'est-a-dire a la forme generale et a la figure de 
plusieurs ecailles. Dans le temps qui s'est passe depuis la publication de leur memoire on 
a retrouve au Maupas, pres de Lausanne, un deuxieme echantillon bien plus jeune que 
le premier et bien plus complet \ Je l'ai fait figurer PI. XVI et XVII. 

Dans les lignites de Rochette on en a aussi retrouve quelques echantillons. La diffe- 
rence enorme que presentent, a premiere vue, les individus de Rochette avec celui du 
Maupas, disparait a la suite d'un examen attentif et de considerations tirees de la condi- 
tion diverse des gisements dans lesquels ils ontete retrouves et qui ontamene des modifica- 
tions sensibles dans la forme e"t dans la nature de chaque piece osseuse. Un bel echantillon 
de Rochette a aussi ete figure PI. XIV et XV, fig. 1, et il m'a servi, avec celui du Maupas, 
pour la description suivante. 

La forme generale du squelette exterieur est (en concordance avec les observations de 
Pictet et Humbert) tres allongee, avec les flancs paralleles a la ligne mediane, avec les 
pieces marginales qui les composent presque verticales, et sans trace aucune de carene 
sur le cote. Les observations sur la courbure du bouclier, selon les diverses directions, ne 
concordent pas exactement avec les nouveaux echantillons a cause de la difference d'age 
et de l'ecrasement plus ou moiris accentue chez les divers individus. 

Le plastron, tres developpe en longueur, depasse en avant la nuchale de presque un 
centimetre; la position tres en avant de I'echancrure numerate, et la presence d'un sillon 
profond a leur partie posterieure et interne, est confirmee aussi dans l'individu du Maupas. 
Bien qu'il manque des hypoplaslrons, on peut constater, en se servant aussi des individus 
de Rochette, que le pont plastronal etait aussi tres long. 

Dimensions en millimetres. 

Echantillon du Maupas. 

Longueur du bouclier 190 

Largeur (snivant la courbe superieure) 160 

Longueur du plastron 190 

Largeur du lobe plastronal anterieur 70 

Longueur du pont sternal 104 



1 Je trouve a ce propos dans le Bull, de la Soc. vaud. des Sc. nat., vol. XV, proces-verbal de la seance 
du 20 juin 1877, page 20, le passage suivant: M. Ph. de la Harpe montre un certain nombre de pieces 
fotjsiles trouvees dans la mollasse du Maupas, entre autres : Rhinoceros, Ruminants, des fragments d'un 
Chelonien et une Emyde assez bien conservee {c'est l'exemplaire en question) et non encore decrite, qui 
parait se rapprocher d'une espece trouvee a la Moliere. 
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PIECES OSSEUSES. PIECES NEURALES. 

Dimensions en millimetres. 



2 me 


3 me 


4me 


5 me 


gme 


'Tme 


grae 


l re supracandale. 


2" ie 


17 


16 


15 


14 


10 


10 


9 


G 


? 


13 


12 


13 


11 


11 


12 


9 


5 


? 



Longueur 24 

Largeur 12 



La premiere piece neurale, tres allongee, a son diametre an tero- posterieur double de 
son plus grand diametre transversal. Elle est limitee par quatre bords, T anterieur et le 
posterieur tres arques pour les articulations avec la nuchale et la seconde neurale, les 
lateraux a eourbe beaucoup plus faible pour les articulations d'une partie du bord interne 
de la premiere paire costale. La deuxieme neurale, plus courte et plus large, avec le bord 
anterieur un peu rentre, le posterieur rectiligne, et les quatre angles tronques, a, de cote, 
des articulations avec trois paires de pieces costales, c'est-a-dire : Tangle interne, et poste- 
rieur de la premiere, toute la longueur de la seconde (qui s'accourcit faiblement pres du 
bord interne), et Tangle interne et anterieur de la troisieme. 

La troisieme neurale, dont le bord anterieur et le posterieur sont rectilignes, a la forme 
d'un trapeze ouvert en arriere; ellene touche de cote qu'a partie de la longueur de la troi- 
sieme paire costale (faiblement allongee a Textremite interne). La quatrieme neurale a 
une forme rappelant exactement celle de la seconde. Comme celle-ci elle vient de nouveau 
s'articuler avec trois paires costales, c'est-a-dire avec tout le bord interne de celles du 
numero correspondant et avec les angles respectivement posterieur et anterieur de celles 
du numero precedent et du suivant. 

La cinquieme piece neurale a une figure a peu pres quadrilatere, faiblement plus longue 
que large ; ses bords lateraux touchent au reste de la longueur des cinquiemes pieces 
costales, son bord posterieur etait sur la meme ligne transversale des bords posterieurs de 
celles-ci. La sixieme, elle aussi, est quadrilatere et touche de cote aux deux tiers anterieurs 
du bord interne des sixiemes costales, tandis que la septieme, trapezo'idale et ouverle en 
avant, est articulee au tiers posterieur du bord interne des sixiemes pieces costales et a 
une portion de la longueur des septiemes. Le reste du bord interne de ces memes septie- 
mes pieces costales est occupe par une tres petite neurale qui est la huilieme, pendant 
qu'une premiere supracaudale parait apres elle entre les bords internes de la huitieme 
paire costale, et on voit, a la fin de la serie neurale, les traces d'une deuxieme piece supra- 
caudale dont la forme ne peut etre determinee, la piece etant la fort confuse et incom- 
plete. 

Pieces costales. Je n'en peux pas donner les dimensions, parce que toutes, ou pres- 
que toutes ont leur extremite externe brisee, il n'y a de completes que la premiere des deux 
cotes et la seconde de gauche. En me bornant a decrire ce que je peux voir, je ferai 
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remarquer l'allonsement enorme de la premiere paire costale, chaque piece mesurant 
trente-huit mm. de longueur, contre soixante de largeur, en suivant la courbe. Cette lon- 
gueur de la premiere paire est rendue encore plus evidente par l'allongement bien plus 
"rand des marginales anterieures, comme nous le verrons bientot, ce qui fait que la suture 
entre les premieres et les deuxiemes costales se trouve en arriere du premier tiers de la 
longueur totale du bouclier, et que le pont plastronal occupe presque toute la longueur de 
la meme premiere paire costale. 

Les pieces costales, depuis la deuxieme a la quatrieme, sont dirigees netlement de dedans 
en dehors; dans l'animal vivant leur tiers interne etait presque horizontal et les deux 
autres descendaient rapidement. Les pieces, depuis la quatrieme a la huitieme, sont plus 
inclinees en arriere, d'autant plus que leur numero est plus eleve. La region occupee par 
la deuxieme supracaudale et les huitiemes costales etait nettement verticale et posteneure 

Quant a la longueur, on observe que les secondes pieces costales sont, pres deleur bord 
interne, un peu plus courtes, qu'elles augmentent aussitot de deux a trois millimetres de 
longueur, et se conservent, des lors, toujours telles, jusqu'a l'arliculation avec les margi- 
nales- les troisiemes, au contraire, sont plus longues an bord interne, se raccourcissent 
ensuite de quelques millimetres pour s'allonger de nouveau dans leur moitie externe. Les 
quatriemes se component de la meme fagon que les secondes. Les autres, depuis les cin- 
quiemes aux huitiemes, paraissent toutes s'allonger dans leur moitie externe. 

Le caractere de l'allongement et du raccourcissement alternatif des pieces costales, de 
la seconde a la cinquieme, ainsi que l'autre caractere, qui s'y rattache,de l'articulation de 
la seconde et de la quatrieme neurale avec Irois paires costales et de la premiere, de la 
troisieme et de la cinquieme avec une seule (comme nous l'avons signale plus haul) rap- 
nrocheraient bien notre Ghelonien des tortues de terre, et d'autant plus, s. on tenait aussi 
Lpte de l'absence complete d'une carene laterale a la limite entre la face supeneure et 
!a face inferieure de la boite osseuse. Un dernier caractere saillant, que nous verrons 
lorsque nous arriverons aux ecailles, indiquerait encore un passage aux Emydes. 

Pieces marginales. La piece nuchale, placee honzontalement, est tres a longee, son 
diametre antero-posterieur (quarante-cinq millimetres) depasse de deux millimetres son 
plus grand diametre transversal, qui se trouve en arriere de la demi-longueur de la piece. 
De cette ligne les bords latero-posterieurs convergent vivement jusqu'au petit bord poste- 
rieur qui est echancre, et dont la corde n'est que de neuf millimetres ; les bords antero- 
lateral^ convergent aussi, mais plus doucement, vers le bord anteneur qui lui aussi est 
evase, avec une corde de vingt-cinq millimetres. L'evasement du bord anteneur hbre de 
la nuchale se continue encore dans la region de la premiere paire de marginales qui son 
tres allongees (trente-sept millimetres) et etroites (vingt-un mm. en avant, dix en arriere; 
et dontle bord lateral interne fait avec la direction longitudinale de l'animal un angle 
ouvert en arriere. La seconde paire de marginales est encore bien allongee et etroite, 
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mais son bord libre, vivement courbe, change tout a coup la direction du contour general 
de la carapace de transversal en longitudinal; la troisieme paire appartient deja aux flancs 
du bouclier et est pliee en deux pour recevoir l'articulation plastronale ; elle est marquee 
au milieu par une carene qui, ainsi qu'on le voit sur l'original de Pictet, ne depasse pas 
la quatrieme, en disparaissant rapidementsurles flancs de la boite osseuse. Quatre vraies 
marginales de chaque cote.au moins,etaient articulees avec la premiere paire costale, il est 
done probable que le nombre total des marginales devait s'elever a douze paires en sus de 
la nuchale et de la pygaie. Les paires, depuis la quatrieme a la huitieme, avaient une 
position tout a fait verticale, la neuvieme est placee obliquement en bas et en arriere, les 
dixiemes, onziemes et douziemes etaient pliees chacane en deux parties dont l'anterieure 
etait placee verticalement, la posterieure horizontalement et augmentant encore en arriere 
la longueur du bouclier. La pygaie, tres etroite, a la meme forme et le meme pli que les 
dernieres vraies marginales. 

Plastron. II est tres allonge, comme nous avons dit en traitant des caracteres gene- 
raux. Les e^iplastrons, repousses tout en avant, sont etroits, allonges, un peu echancres 
anterieurement ; en regardant la boite osseuse entiere par le dos on les voit, au milieu de 
l'evasement nuchal, depasser de presque un centimetre et demi le bord anterieur du 
bouclier dorsal; ils se touchent mutuellement par la moitie anterieure de leur bord 
interne, la moitie posterieure, faisant avec la ligne mediane un angle aigu ouvert en 
arriere, touche aux bords antero-lateraux de l'entoplastron. Leur bord externe, irregu- 
lierement arrondi, rentre un peu pres de la suture epi-hyoplastronale; leur bord poste- 
rieur est dirige obliquement de dedans en dehors et en avant. 

L'entoplastron, aigu en avant, arrondi en arriere, est traverse, pres de son tiers pos- 
lerieur, par le sillon de division entre les ecailles humerales el les plastronales. 

Les hyoplastrons, encore bien plus longs que larges, ont leur bord posterieur rectiligne, 
leur bord externe, pour le tiers anterieur, libre, pour les deux tiers posterieurs, affecte a 
l'articulation avec les marginales. 

Les hypoplastrons manquent completement dans le jeune exemplaire du Maupas ; dans 
le vieux exemplaire original de Pictet et Humbert il y en a une petite portion anterieure. 
II pourrait etre arrive que la suture entre les hyo- et les hypoplastrons ait ete incomplete 
et ait par consequent permis, dans I'animal vivant, des faibles mouvements des hypo- 
plastrons sur les hyoplastrons; la presence d'une fente remplie de sable et placee regulie- 
rement, de chaque cote, dans la partie posterieure de cet exemplaire adulte entre l'hypo- 
plastron et les marginales, en sens parallele a la suture, jusque pres du sillon entre les 
ecailles pectorales el les abdominales, me permet bien de le supposer. 

Dans l'original de Rochette, qui a ete figure, tout le plastron avait ete conserve, mais 
on n'en peut a present voir qu'nne partie (puisqu'on risque de perdre le tout si Ton cherche 
a degager 1'autre) qui est pourtant bien suffisante. On y voit que les hypoplastrons avaient 

6 
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efFectivement un grand developpement, et quils etaient presque aussi longs que les hyo- 
plastrons ; la moitie anterieure de leur longueur est affectee au pont plastronal, leur bord 
posterieur est incline en dehors et en arriere. 

Les xyphiplastrons sont tres developpes; leur bord anterieur est (exception faite pour 
l'extremite externe) presque normal a la ligne mediane, leur bord externe est sinueux et 
faibleraent tronque en arriere. 

Ecailles. La forme des ecailles anterieures de cette espece a deja ete decrite par Pictet 
et Humbert qui ont fait remarquer combien elles etaient longues et etroites, et qui ont 
compare la forme des ecailles de la presente espece avec celle de YEmys bicarinata Bell 
(tricarinata), dont les ecailles 'neurales sont pourtant un peu moins etroites. Ge caractere 
des ecailles neurales tres etroites parait etre un caractere particulier a la localite de Lau- 
sanne, car nous 1'avons deja vu bien accentue dans YEmys Ugnitarum, et nous allons 
encore le voir une fois dans un autre genre auquel appartient une espece que nous avons 
encore a decrire. 

Pour en revenir a nos ecailles, Pictet et Humbert ont fait remarquer comment la pre- 
miere vertebrale forme un quadrilatere, dont le bord anterieur est arrondi en avant, le 
posterieur est le plus petit, echancre dans son milieu par une petite poinle de 1'ecaille sui- 
vante ; les bords lateraux sont presque droits et une fois et demie aussi longs que le poste- 
rieur. La deuxieme ecaille est un peu plus courte que la premiere et pres d'une fois et 
demie aussi longue que large: son bord posterieur est egal a l'anterieur et presque droit, 
sauf la petite pointe dont nous avons parle plus haut, les trois autres sont convexes en 
dehors. La troisieme ecaille parait avoir eu a peu pres les formes de la seconde. 

J'ajouterai : La troisieme est plus courte que la seconde, sa largeur egalant presque sa 
longueur, son bord posterieur est faiblement courbe en avant et n'est plus si bien marque 
par la petite echancrure qui caracterisait si nettement celui de la premiere et de la seconde; 
les bords lateraux sont convexes en dehors. La quatrieme vertebrale est a peu pres de la 
meme longueur que la precedente, elle a le bord posterieur rectiligne et tres petit, le 
bord anterieur serpen tant, les lateraux divises chacun en deux parties, dont Time, ante- 
rieure, dirigee en arriere et en dehors, 1'autre, posterieure, dirigee en avant et en dehors, 
mais sous un angle plus otivert; toutes deux se rencontrent au point de naissance du sil- 
lon entre la troisieme et la quatrieme ecaille costale. La cinquieme vertebrale, enfin, a une 
forme trapezoidale ouverte en arriere, tres etroite au sommet, et n'ayant pas de rapports 
avec celles qui precedent quant a sa forme. 

Ecailles costales. D'apres les observations de Pictet et Humbert, la premiere est 
limitee en arriere par une ligne concave anterieurement, qui part un peu en avant du 
milieu de la deuxieme ecaille vertebrale : son bord externe et anterieur est festonne par sa 
rencontre avec les cinq premieres marginales. La deuxieme costale est limitee en arriere 
par une ligne qui part vers le milieu de la troisieme vertebrale ; elle est a' peu pres qua- 
drilatere et environ deux fois et demie aussi longue que large. 
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D'apres mes observations, il me faut relever une petite faute d 'impression, a ce que 
je crois, a propos de la deuxieme ecaille costale, sa largeur etant, non deux fois et demie, 
mais bien une fois et demie sa longueur. Gelafait, j'ajouterai que la troisieme costale est 
limitee en arriere par une ligne droite allant de Tangle externe de la quatrieme vertebrale 
en dehors et en arriere, et qu'elie est legerement plus large que longue. 

Les quatriemes ecailles costales devaient etre irregulierement triangulares, ayant leur 
bord externe festonne par les ecailles marginales poslerieures, pendant que le bord interne 
el le posterieur de chacune se confondent dans une meme courbe qui la separe de la cin- 
quieme ecaille vertebrale. 

Void, comme conclusion, les dimensions observers pour les diverses ecailles: 



Dimensions en millimetres. 



a. Exeinplaire original joune du Maupaa. 





l ve vertebrale. 2 me 


3 me 


4»ie 


5 me 


l re costale. 2 me 


3 me 


4 me 


Longueur 


46 34 


30 


28 


— 


54 34 


35 


25 


Largeur 


32 25 


24 


24 


— 


57 59 


— 


— 



Longueur 
Largeur 



b. Exemplaire original vieux de Pietet et Humbert. 



l re vertebrale. 2 rae 
57 47 

43 32 



l re costale. 2 me 

72 48 

75 78 



Les ecailles costales recouvraient toute la partie des pieces costales osseuses qui n'etait 
pas occupee par les ecailles vertebrales et l'extremite interne des pieces marginales. 

Ecailles marginales. Elles partagent les particularity de disposition que nous avons 
decrites a propos des pieces osseuses de meme nom. L'ecaille supranuchale est tres 
petite ; sa longueur (vingt millimetres) est presque double de sa largeur moyenne. Les 
premieres ecailles marginales de chaque cote sont disposees horizontalement en avant, les 
autres, en commen^ant deja par la seconde jusqu'a la quatrieme, qui est presque verti- 
cal et sur le flanc de la carapace, sont inclinees de cote. Sur le meme plan vertical se 
trouvent aussi, sur chaque flanc, les ecailles cinq a huit, pendant que la neuvieme com- 
mence a etre un peu repliee horizontalement dans sa partie externe ; les suivantes et la 
pygale sont, comme les pieces osseuses sous-gisantes, repliees en deux. La partie supe- 
rieure, placee verticalement autour du discus, ferme la partie posterieure de la carapace, 
le reste, elargi, aplati presque horizontalement, s'etale en pavilion autour du bord poste- 
rieur meme. 
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Ecailles du plastron. Les ecailles gulaires qui, dans 1'original de Pictet et Hum- 
bert, etaient assez irregulieres et meconnaissables, son I bien mieux developpees dans le 
jeune individu decouvert plus tard. Elles sont tres petites, triangulares, repoussees a 
l'extremite anterieure du plastron, faiblement tronquees a leur bord anterieur et libre; 
elles font avec leurs bords posterieurs un angle tres ouvert en avant. 

Les ecailles humemles sont deja connues par la description de Pictet et Humbert ; on 
connait leur forme, qui est quadrangulaire, leur bord anterieur est a peu pres parallele au 
posterieur; celui-ci correspond, dans le vieux exemplaire, au fond de I'echancrure hume- 
rale (dans le jeune que j'ai en main il en est encore bien en avant) et son bord externe 
est sinueux. Moi je n'ai rien a ajouter, sinon que le bord posterieur des memes ecailles 
coupe aux deux tiers de sa longueur l'entoplastron. 

Les Ecailles pegtorales, toujours dans la description citee, sont vastes ; leur bord 
anterieur est echancre par le canal qui continue I'echancrure humerale, leur bord poste- 
rieur est droit sur tout le milieu du plastron, mais s'inflechit un peu en arriere a l'extre- 
mite ; leur bord externe, qui part du fond de I'echancrure humerale, en dehors de I'echan- 
crure dont nous avons parte, forme une courbure reguliere convexe en dehors par son 
union avec la quatrieme et la cinquieme ecaille marginale et avec le commencement de 
la sixieme. 

Enfin, les ecailles abdominales qui ne sont conservees dans le vieux exemplaire ori- 
ginal de Pictet que pour la partie anterieure et qui le sont encore moins dans le jeune 
exemplaire original du Maupas, sont parfaitement visibles dans l'echantillon de Rochette. 
Elles sont plus etroites que les pectorales, parce que la courbe resultant de l'union des 
ecailles du bouclier avec celles du plastron s'inflechit ici du cote de ce dernier. Elles sont 
aussi relativement bien courtes, leur plus grande longueur ne depassant pas les deux tiers 
de la longueur des ecailles pectorales. Leur bord posterieur, en se detachant de la ligne 
mediane, est dirige en dehors et faiblement en avant, suivant une courbe sinueuse, dont 
l'extremite est encore un peu plus dirigee en avant, et va tomber au sommet de I'echan- 
crure femurale. 

Les ecailles femurales sont, ainsi que dans YEmys Renevieri, tres courtes au milieu, 
allongees en dehors, parce que leur bord anterieur est faiblement dirige en avant, pen- 
dant que le posterieur est dirige en dehors et en arriere, ce qui fait que, pres du bord 
externe arrondi, ces ecailles sont deux fois aussi longues que pres de la ligne mediane. 
Elles reposent sur la partie posterieure des hypoplastrons, et sur la partie anterieure des 
xiphiplastrons, en occupant une surface presque egale sur chacun de ces os. 

Les ecailles anales, enfin, sont grandes, triangulaires ; leur bord anterieur est courbe, 
d'abord faiblement en avant, puis, pres de l'extremite, aussi faiblement en arriere : leur 
bord externe et leur bord posterieur sont regulierement arrondis et faiblement echancres 
a l'extremite posterieure. 
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Os des extremites. En cherchant dans l'interieur de l'exemplaire du Maupas, j'ai pu 
decouvrir les extremites des deux humerus, le radius et !e cubitus droits et le cubitus 
gauche. lis sont tellement empates dans la mollasse tres dure, et a grains quartzeux 
tres gros, que j'ai renonce a les extraire, etanl sur de ne pouvoir les avoir qu'en poussiere. 
Le cubitus gauche pourlant, plus avance et plus decouvert, et mesurant dix-neuf milli- 
metres de longueur, a ete compare avec le meme os d'un Emys europcea ayant la meme 
longueur. II s'est monlre bien plus massif et avec la facetle arliculaire pour Farticulation 
de l'humerus moins inclinee, et plus voisine de la direction normale au corps du cubitus 
meme que dans l'espece nommee. Ges caracteres confirment ma fagon de considerer la 
presente espece comme ayant eu des habitudes plutot terrestres. 

D'apres les observations de Pictet et Humbert, et d'apres mes propres observations, mon 
avis serait de faire passer parmi les tortues terrestres l'espece qui a ete jusqu'a present 
connue sous le nom KEmys Gaudini Pictet et Humbert, et de la ranger dans le genre 
vivant Kinixys de Gray, dont elle rappelle les caracteres par l'exlension en avant et en 
arriere de la carapace, sa convexite, sa pente rapide dans le tiers posterieur, le developpe- 
ment de la piece nuchale, des marginales anterieures, et de la premiere paire costale/par 
la convexite des flancs, par la projection en avant du plastron de maniere a pouvoir (etant 
dies la tete et le cou) le voir par-dessus la nuchale, par l'echancrure humerale et la femu- 
rale peu profondes et tres eloigners, par les tres fortes dimensions des pieces abdomi- 
nales osseuses (hypoplaslrons), puis par le nombre des ecailles, la petite dimension et la 
forme de l'ecaille nuchale, la petite extension, la forme et la troncature des ecailles gulaires, 
par les rapports enfin qui existent entre les ecailles marginales et les plastronales. 

Toutes les especes de Kinixys connues jusqu'a present sont bornees dans leur distri- 
bution geographique a l'Afrique centrale et a l'Afrique meridionale, et elles ont des 
habitudes tout a fait terrestres. Le climat de la Suisse, dans la periode mollassique, parait 
avoir ete, d'apres ce que nous a demontre la Phytopaleontologie, bien plus doux: 
qu'aujourd'hui ; il n'y a rien d'extraordinaire, par consequent, a ce qu'une espece du genre 
Kinixys ou tres rapprochee de lui ait trouve les conditions necessaires a la vie, pendant 
cette epoque, dans les environs de Lausanne. II parait encore qu'elle s'en est fort bien 
trouvee, et que meme elle a pu vivre plus longtemps que les autres, ear pendant que 
dans les lignites nous trouvons une certaine quantite d'especes de Cheloniens accompa- 
gnant le Kinixys Gaudini, dans la mollasse moyenne (peut-etre aussi par une foule 
d'autres raisons, parmi iesquelles, en premier lieu, le defaut des conditions necessaires a 
l'aecumulation d'un grand nombre de restes animaux dans un endroit unique et circon- 
scrit), nous ne trouvons plus que cette derniere qui ait survecu et qui soit accompagnee 
par d'autres especes ayant d'autres habitudes. 

M. Pomel a etabli, il y a deja plusieurs annees, un nouveau genre qu'il a nomine Pty- 
chogaster, dont l'espece la mieux connue s'appelle le Ptychogaster emydoides. Gette espece se 
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rapproche bien du Kinixys Gaudini, soit dans les formes et les rapports des pieces neurales 
depuis la premiere a la quatrieme, soit dans i'extension du plastron comme dans le plan 
selon lequel sont rangees les ecailles. 

II y a pourtant des differences sensibles, soit dans l'aUongement exagere des pieces 
osseuses anterieures, soit dans 1'absence d'une carene laterale, comme aussi dans la 
forme etle developpement des ecailles comparers chacune a chacune; mais les differences 
que je rencontre, bien qu'ayant de la valeur pour separer specifiquement le Kinixys Gau- 
dini du. Ptychogaster emydoides, ne sont pourtant pas suffisantes pour les classer dans deux 
genres differents. On saitqu'un des caracteres principaux du genre Kinixys consiste dans 
la possibilite de soulever un peu la partie posterieure du bouclier dorsal, grace a une suture 
carieuse placee en arriere de la cinquieme piece neurale osseuse ; mais on connait par les 
descriptions combien cette suture est variable .selon l'age et selon l'individu, de maniere 
qu'il arrive souvent qu'on ne peut pas la decouvrir dans le vivant, 

De meme dans mes echanti lions, que j'ai pourtant nommes Kinixys, cette suture n'a 
pas ete plus marquee que les autres, et, en partie pour cela, en partie pour les changements 
dus'a la fossilisation, elle n'a pas ete reconnue comme mobile : le Ptychogaster avait, au 
contraire, la moitie posterieure du plastron mobiles peut-etre le Kinixys Gaudini et^it-W 
dans le meme cas et j'ai dit plus haul sur quel fait je basais ma supposition. Or, bien que 
je ne trouv^aucun auteur qui ait reconnu ce caractere chez le Kinixys, je le trouve pour- 
tant dessine et bien reconnaissable dans le Kinixys belliam dessine pi. II du Catalogue de 
Gray, dans le bord posterieur des ecailles peclorales duquel on observe, de chaque cote, 
une entaille evidemment destinee a recevoir le bord anterieur de l'ecaille abdominale sui- 
vante, lorsque la moitie posterieure du plastron vient a s'abaisser. 

Mon avis serait pourtant de classer le ci-devant Emys Gaudini dans le genre Kmixys et 
d'y ranger aussi le genre Ptychogaster qu'on peut considerer comme le premier Kinixys 
qui ait vecu en Europe, en admeltant aussi que ces caracteres aient pu se modifier quel- 
que peu, soit en consequence de la longue periode de temps qui s'est ecoulee depuis le 
miocene moyen, soit en consequence de la difference des conditions de vie qui se sont 
necessairement fait sentir ou a la suite de la distribution geographique differente du genre. 

Le genre Kinixys, aujourd'hui relegue en Afrique, aurait done, selon mon idee, ete 
represents, dans l'Europe occidentale, et pendant le miocene, par le sous-genre Ptychogas- 
ter, dont les especes plus connues seraient : en France, le Kinixys (Ptychogaster) emydoides, 
Pomel, et, en Suisse, dans les environs de Lausanne, le Kinixys (Ptychogaster) Gaudini 
(Pict. et Humb.), Portis. 
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III 



CHELONIENS DE LA MOLLASSE IWOYENNE 
No 1. Ctstudo Heert, Portis. 

PI. XVIII, XIX, XX. 

Echantillons examines ' : - 

La localite « Le Vallon » pres de Lausanne a fourni un echantillon de tortue tres ihte- 
ressant, soit au point de vue de sa constrvation, soit a cause des caracteres qu'il nous a fait 
decouvrir l . 

L'echantillon etait d'abord engage dans un bloc de mollasse grenue et fort dure : par 
la rupture du bloc en plusieurs pieces on a pu le retirer tout entier avec sa forme primi- 
tive quoique un peu deprimee de cote, une partie de la matiere qui avait remplace la sub- 
stance osseuse s'est detachee et a ete perdue, mais, avec un mouiage fait dans la cavite on 
etait jadis renferme le fossile, on a pu reconnaitre la forme de ses ecailles. (Voir PI. XX, 
faite sur ce mouiage.) 

Dimensions en millimetres. 

Longueur du bouclier dorsal 235 

Id. id. mesure selon la courbe superieure 285 

Largeur au milieu 160 

Id. id. mesure selon la courbe superieure 285 

Elevation 110 

Longueur du plastron 205 

Id. du pont plastronal 90 

Largeur du lobe anterieur du plastron 95 

Id. id. posterieur id. 130 



1 Cette belle piece avait deja ete reconnue comme une nouvelle espece de Cistudo, par le regrette 
M. Ph. de la Harpe. A la page 477 du vol. XII du Bulletin de la Societe vaudoise des Sciences naturelles, 
dans le proces-verbal de la seance du 6 novembre 1873, on lit : « M. Ph. de la Harpe presente une 
« tortue fossile trouvee dans la mollasse du Vallon, aux environs de Lausanne. L'echantillon est com- 
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La substance osseuse qui composait le squelette exterieur de cet animal a ete tellement 
alteree par le milieu dans lequel il a ete depose et par les substances qui se sont accumu- 
lees dedans que, lout en conservant a 1'exterieur les details precis de sa sculpture, il a perdu 
toute sa structure interieure. La substance, tres riche a present en limonite, est tres fra- 
gile, et meme elle parait dans maint endroit comme ciivable. Les details des sutures 
s'etaient deja (il s'agit ici d'un exemplaire age) completement effaces pendant la vie de 
ranimal, ou se sont effacees par la fossilisation : le fait est qu'aujourd'hui nous n'en pou- 
vons plus decouvrir la moindre trace, du moins pour le bouclier dorsal. II faut, par con- 
sequent, tacher de s'en passer, et s'aider des caracteres fournis par la forme generate, la 
forme des ecailles, et des details qui nous seront fournis par le plastron et qui sont, ainsi 
qu'on le verra, Ires importants. 

Cette espece avait a peu pres la meme grandeur que le Kinixys Gaudini que nous 
avons decrit plus haut. Elle etait pourtant plus courte, paraissant par consequent 
plus large, plus elevee et, dans l'ensemble, plus trapue. La carapace, bien qu'assez solide, 
ne l'etait pas autant que dans le Kinixys Gaudini, au moins son epaisseur etait presque 
partout uniforme et ne d6passait, dans aucun endroit, sept millimetres, bien que dans 
le discus ell* n'arrivait qu'a quatre et meme a moins. Fortement bombee sur la ligne 
mediane, sans carene longitudinale, elle l'etait encore plus selon la transversale. Son bord 
anterieur, echancre au milieu, renfle et s'etendant largement de cote pour laisser un pas- 
sage aux pattes anterieures, etait en forme de toit vers 1'avant et les deux cotes. Les flancs 
sont plus courts que dans l'espece precedents presque verticaux, et marques en bas par 
une faible carene. Le bord posterieur, commencant fort en avant sur les flancs, etait replie 
horizontalement en dehors, aminci et tranchant. 

Le plastron est pemarquable par son enorme extension ; son lobe anterieur est forte- 
ment replie en haut, fort robuste et tronque ; il arrive a depasser de deux millimetres le 
milieu de l'echancrure nuchale. La longueur du pont plastronal arrive presque a la 
moitie de celle da plastron meme. On peut tres bien voir qu'entre les hyoplastrons et 
les hypoplastrons, et entre ces derniers et les marginales articulaires de chaque cote, il ne 
devait exister qu'une articulation ligamenteuse qui s'est dissoute par la maceration et qui 
a ete remplie apres par du sable durci. II en resultait, pour le lobe posterieur du plastron, 
une certaine mobilite, d'ailleurs fort necessaire, lorsqu'on observe qu'avec l'enorme exten- 
sion de ce lobe, tres large, avec une courbe reguliere et entiere, qui recouvrait toute la sur- 
face inferieure du bouclier, dont il suivait le pourtour, et qui n'a qu'une echancrure femo- 

« plet et en fort bon etat. La partie inferieure mobile et relevee anterieurement lorapporte au genre 
« Cistudo, dont ce specimen representerait une espece nouvelle en Suisse. » M. de la Harpe avait inten- 
tion, selon ce que m'a dit M. le prof. Renevier, de la decrire et de la dedier au savant paleontologue de 
Zurich, M. le prof. Heer. J'ai conserve le nom qu'il avait provisoirement ecrit au crayon sur un moule 
de la piece, en considerant comme mon devoir (s'accordant d'ailleurs avec mon desir) de remplir scru- 
puleusement l'intention de M. de la Harpe, auquel la paleontologie suisse doit tant de connaissances. 
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rales a peine marquees, Jes paltes posterieures n'auraient pas eu de la place pour passer, 
sans un convenable abaissement de la moitie posterieure du plastron. 

Le caractere de mobilete de la moitie posterieure du plastron nous indique la place 
a donner a ce fossile, en nous le faisant ranger dans le genre Cistudo qui est d'ailleurs 
deja represents dans la mollasse vaudoise par deux autres especes. 



% 











ECAILLE8. 














D 


intensions en mi 


llimetres. 










' l ve vertebrale. 2 ,ne 




gme 


4«« 


5 m ? 


l re costale. 2 rae 


3 me 


ij_me 


Longueur 


40 37 




38 


42 


62 


45 . 39 


45 


40 


Largeur 


42 37 




38 


40 


60 


65 80 


80 


62 



Les ecailles vertebrales ontchacuue leur phis grand diametre longitudinal sensible- 
ment egal au transversal. Elles sont tres etroites, et ce caractere rappelle l'espece prece- 
dente. Leur bord anterieur et le posterieur sont feiblement courbes en avant, les lateraux 
en dehors, et ne faisant aucune saillie particuliere au point d'origine de la ligne de separa- 
tion entre deux ecailles costales consecutives. La premiere ecaiile vertebrale a la meme 
forme que les autres depuis la seconde a la quatrieme ; elle n'est que de quelques milli- 
metres plus large et avec les bords lateraux un peu plus fortement courbes dans leur 
partie anterieure. La cinquieme est un peu elargie en arriere, si bien que son bord pos- 
terieur sinueux est a peu pres double de 1'anterieur, et que ses bords laleraux sont diriges 
obliquement en arriere et en abhors* 

Les fiCAiLLES costales sont quadrilateres, sauf la premiere dont le bord anterieur est 
courbe en avant : leur bord anterieur est sensiblement parallele au posterieur. Elles sont 
beaucoup plus larges que longues, particulierement la seconde eUa troisieme dont le dia- 
metre transversal est presque double du longitudinal ; lour bord externe est presque 
rectiligne et elles sont marquees, sur toute leur surface, par des stries d'accroissement 
profondes et rares. 

Ecailles marginales. L ecaiile supranuchale esttriangulaire avec une pointe ante>ieure 
emoussee ; sa longueur est sensiblement egale a sa plus grande largeur qui se trouve sur 
la ligne qui la separe de la premiere ecaiile vertebrale. 

Les vraies marginales sont au nombre de douze de chaque cote, jes anterieures con- 
vexes, les laterales placees verticalement avec le tiers externe replie en dessous, les latero- 
posterieures et les posterieures repliees d'abord en haut, pour obeir a la conformation 
des os qu'elles enveloppaient, puis apres en dessous : il n'y a pas de pygale proprement 
dite, les douziemes marginales se rencontrant mutuellement sur la ligne mediane. 

Les ecailles du plastron sont fort regulierement disposees. 

Les ecailles gulaires trapezo'idales, petites, placees au sommet du plastron, ont leur 
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bord posterieur rencontrant la ligne mediane sous un angle fort ouvert en avant, ou 
plutot presque perpendiculairement. 

Les ecailles humerales sont quadrilateres, avec le bord externe regulierement arque, 
tandis que le posterieur, qui est perpendiculaire a la ligne mediane et correspond par son 
extremite a quelques millimetres en avant du fond de l'echancrure humeraie, depasse 
l'echancrure et va, toujours tout droit, se perdre dans la ligne longitudinale de la limite 
inferieure des ecailles marginales. 

Les ecailles pectorales, fort developpees, plus larges que longues, ont leur bord 
exterieur, qui les separe des marginales, courbe en dehors; le bord posterieur est parallele 
a l'anterieur et se tient a un -demi-centimetre parallelement en avant de la suture hyo- 
hypoplastronale. 

Les ecailles abdominales, unpeu plus etroites que les pectorales, narrivent qu'au bord 
externe du plastron. Leur bordjposterieur est normal a la ligne mediane et parallele an 
bord anterieur. 

Le bord posterieur des ecailles femorales est faiblement incline en arriere et se ren- 
contre sur la ligne mediane par un angle tres ouvert. 

Les ecailles anales relativement grandes, triangulaires, ont leur bord posterieur regu- 
lierement arrondi, avec une petite echancrure arrondie sur leur angle posterieur. 

Les ecailles du plastron, elles aussi, ont laisse sur les regions jadis occupees par elles 
des sillons successifs et concentriques correspondant aux lignes d'accroissement. 

Le Cisludo Heeri avail done un systeme d'ecailles dont le plan s'approchait beaucoup 
(particulierement en ce qui concerne les vertebrales) de celui que nous avons rencontre 
dans le Kinixys Gaudini; les differences de forme et de dimensions entre les ecailles corres- 
pondantes de chaque espece n'etant que la suite de la difference de forme et d'arrangement 
des pieces osseuses, qui etaient particulieres a chacune de ces especes et qui nous ont 
oblige de les placer dans deux genres et meme dans deux families differentes des Ghelo- 
niens. 

L'arrangement de ses ecailles, ainsi que sa forme generale plus etroite et plus elevee, 
suffisent bien a faire distinguer, a premiere vue, le Cistudo Heeri de l'autre Cistudo que 
nous connaissons, de Grissier, e'est-a-dire du C. Razoumowskyi, Pict. et Humb. 

II nous est maintenant impossible de bien fixer les caracteres qui peuvent le distinguer 
aussi du Cistudo Morloti, vu la connaissance imparfaite que nous avons jusqu'a present 
de cette deuxieme" espece de Pictet et Humbert, a la description desquels je renvoie 
(page 38, Planche XIV de leur memoire). 
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No 2. Cistudo Razoumowskyj, Pict. et Humb. 

No 3. Cistudo Morloti, Pict. et Humb. 

Depuis la publication du memoire de Pictet et Humbert aucune nouvelle piece appar- 
tenant a l'une ou a l'autre de ces deux especes n'a ete retrouvee. 
Je n'ai par consequent rien a ajouter a leur description. 



No 4. Testudo Escheri, Pict et Humb. 

PI. XV, fig. 2. 
Echantillons examines, 1. 

Parmi les nombreuses pieces de tortues fossiles dont le Musee de Lausanne s'est enri- 
chi dans ces dernieres annees, j'en ai remarque une qui a ete trouvee au Maupas, pres 
de Lausanne, et qui ne peut rentrer dans aucune des especes que nous venons de decrire 1 . 
Bien que le petit morceau qui nous reste soit dans un etat de conservation si mauvais et 
montre si peu de chose qu'on devrait s'en mefier pour une determination specifique, 
loutefois ces fragments de pieces costales osseuses montrent a leur surface un caractere 

1 Dans le vol. XV du Bull, de la Soc. mud. des Sc. nat., p. 20 des proces-verbaux, seance du 20 juin 
1877 (Lausanne, 8°, 1879), je trouve le passage suivant que, bien qu'il soit deja rappele une fois dans ce 
travail, a propos d'une autre espece, je crois cependant utile de transcrire encore ici: « M. Ph. de la 
« Harpe montre un certain nombre de pieces fossiles trouvees dans la mollasse du Maupas, entre autres : 

« Rhinoceros Les fouilles ont decouvert encore les os des membres d'un ruminant, 

« des fragments d'un Chelonien, et une Emyde assez bien conservee, et non encore decrite, qui parait 
« se rapprocher d'une espece trouvee a la Moliere. » 

Les « fragments d'un Chelonien » sont ceux qui nous occupent presentement, et que nous attribuons 
a la Testudo Escheri, Pictet et Humbert. L' « Emys assez bien conservee, etc. » est celle que nous 
venons de reunir a la Kiniocys Gaudini (Pict. et Humb.), Portis. Nous ne lui avons trouve aucune res- 
semblance avec les Cheloniens de la Moliere, mais il y a encore un troisieme petit fragment dont il 
n'est pas fait mention dans le passage cite, ayant peut-etre ete considere comme un des « fragments 
d'un Chelonien » et appartenant au meme individu. Or il parait que ce troisieme morceau, dont nous 
parlerons apres la Testudo Escheri, sous le nom de Testudo sp., a reellement des analogies avec quel- 
ques-uns des debris retrouves dans la mollasse marine de la Moliere. 
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que nous rencontrons dans un bien petit nombre d'autres tortues fossiles et qui pourrait 
servir a le faire reconnaitre tout de suite. 

Ges pieces costales sont marquees sur leur surface externe par une serie de reliefs et 
de sillons ayant tous une direction constante normale a l'extension des pieces costales 
osseuses ou, plus precisement, parallele a la longueur du bouclier dorsal. Ge caractere 
avait ete invoque par H. v. Meyer en 1834 lorsque, sur une piece costale unique de 
Georgengsmund, il fonda son Emys striata, espece qui, jusqu'a present, n'a pas pu etre 
raieux connue, faute de nouvelles trouvailles. Ce meme caractere est tres prononce dans 
la Testudo Escheri, Pict. et Humb., quoique ces deux auteurs n'aient, dans leur texte, pas 
dit un seul mot de cette parlicularite de la surface de leur original, et quoiqu'elle ait ete 
parfaitement rendue dans les planches accompagnant le memoire, ou Ton peut observer 
comment cette espece d'ornementation s'efface presque lorsqu'elle a a traverser les sutures 
entre l'une et l'autre des pieces costales. 

Le fragment de YEmys striata, H. v. Meyer, me parait avoir, lui aussi, appartenu a une 
tortue de terre, a une vraie Testudo ; toutefois je n'en veux rien dire, sinon que sa sculp- 
ture ne coricorde pas exactement avec celle que j'ai observee dans !e fragment du Maupas, 
qui se trouve, par contre, fortement ressembler a l'ornementation de la Testudo Escheri, 
Pict. et Humb. L'epaisseur de la piece osseuse du Maupas Concorde aussi avec les don- 
nees de Pictet et Humbert sur I'espece nommee. En me bornant au petit nombre de 
caracteres observables dans ce fragment, je le considere, pour le moment, comme ayant 
appartenu a la Testudo Escheri qui, de cette fagon, parait gagner aussi le canton de Vaud 
dans sa distribution geographique. 



No 5. Testudo sp. 

PI XV, fig. 3 et 4. 
Echantillons examines, 1. 

On a trouve au Maupas un troisieme debris de Chelonien dans un fort mauvais e tat. 
G'est un epiplastron droit, casse et roule; on n'y peut observer que le bord externe et 
une portion du sillon de division entre l'ecaille gulaire et Thumerale. II parait avoir 
appartenu a une tortue de terre : sa forte epaisseur me l'a d'abord fait comparer avec 
celui qui a ete trouve a la Moliere et decrit par Pictet et Humbert, page 54, planche XX, 
fig. 2 a, b, c. II en differe complement, Tun s'epaississant, l'autre s'amincissant en 
arriere, l'un elant tranchant au bord externe et Tautre rond, run ayant Tangle des bords 
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de la limite posterieure des gulaires tres ouvert en avant et 1'autre bien moins, Tun ayant 
probablement appartenu a une Emyde et 1'autre a Qn Testudinide. 

II y a ponrtant, dans la Mollasse de la Moliere, d'autres pieces ayant appartenu sans 
doute a des Testudinides et montrant que la carapace dont elles font partie etait, 
elle aussi, fortement batie ; mais malheureusement toutes sont des pieces du bouclier 
dorsal et elles ne sont, par consequent, pas comparables avec la piece presente. Je ne 
puis avancer autre chose qu'une supposition parfaitement graluite, c'est que les fortes 
tortues de terre de la Moliere et les solides tortues de terre du Maupas (qui ne sont d'ail- 
leurs pas du meme niveau geologique) ont pu appar.lenir a une meme espece ou a deux 
especes tres voisines. 

L'epiplastron du Maupas ne s'accorde" pas non plus avec celui de la Testudo Escheri, 
Pict. et Humb. et a certainement appartenu a une espece differente. Ne croyant pas 
necessaire de distinguer agpc un nom nouveau et incerlain une piece de si peu d'impor- 
tance, je me borne a en tirer i'unique conclusion possible, c'est-a-dire la presence au 
Maupas de deux diverses especes de Testudo a cote d'une espece de Kinixys (Ptycho- 
gaster). 



IV 



TRI0NYCH1DES 1 



La famille des Trionychides qui, !ors de la publication du memoire de Pictet et Hum- 
bert, n'etait representee dans la Mollasse vaudoise que par des pieces isolees et insuffisantes 
pour la determination des especes, s'est, depuis quelques annees, accrue d'une certaine 
quantite de bons echantillons fournis par le Lignite de Rochette. lis m'ont permis de 
reconnaitre au moins trois nouvelles especes, bien distinctes entre elles, et qui ne peu- 
vent se confondre avec le petit nombre de Trionyx determinables qui se sont trouvees 
ailleurs, jusqu'a present. En voici leur description : 

1 Les Trionychides fossiles du canton de Vaud ont ete presque tous trouves dans la mollasse a 
lignites; les quelques debris trouves dans la mollasse moyenne pouvant tous etre compris dans les 
memes especes que ceux de Rochette; il.m'a paru bon d'eviter des repetitions inutiles; et j'ai par con- 
sequent reuni dans un seul et meme chapitre les Cheloniens a text ponctue de la Mollasse inferieure 
avec ceux de la Mollasse moyenne. 
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■N° 1. Trionyx Lorioli, Portis. 

PI XXI, XXII, XXIII et pi VI, fig. 3. 
Echantillons examines, 8. 

Bien que nous ayons pu rapporter a cette espece un certain nombre d'echantillons, il 
ne nous est pas encore arrive d'en trouver un, assez complet, pour avoir une idee jusle 
du contour et des dimensions de la carapace entiere. 

D'apres les echantillons les mieux conserves, tels que cenx represented PI. XXI et 
PL XXII et XXIII, il parait que cette Trionyx avait un bouclier dorsal arrondi, a diametre 
longitudinal plus faible que le transversal; saplus grande longueur etant 240 mm., sa plus 
grande largeur 260 mm., son pourtour etait legerement sinueux, interrompu, de distance 
en distance, par les pointes libres non aplaties des pieces costales, et fortement aminci. 

Le bouclier devait encore etre legerement releve le long de la ligne mediane, les deux 
cotes tombant en toil avec une courbe insensible en dehors. II est compose, dans cette 
espece, des vingt-quatre pieces qu'on rencontre le plus souvent dans les Trionyx, c'est-a- 
dire : de la nuchale, de sept neurales le long de la ligne mediane, puis de huit paires 
costales en deQa et en dela de la serie neurale. 

La piece nuchale elargie, arrondie en avant, a, de chaque cote, pres de ses extre- 
mites, une petite portion de sa surface qui n'est pas ornee comme le reste du bouclier, 
etant tres distinctement fibreuse et se continuant, avec les memes caracteres, sur I'extre- 
mite anterieure et externe de la premiere costale. Son bord posterieur est compose de 
trois parties, l'une mediane, plus petite, perpendiculaire a la ligne mediane ; les deux 
externes faisant une faible courbe en avant. 

La premiere pii<:ce neurale a ses bords lateraux presque paralleles a la ligne mediane, 
se retrecissant pourtant un peu, pres de l'extremite posterieure, pour donner une attache 
a la seconde paire costale. 

Les pieces suivantes, de la deuxieme a la quatrieme, ont la disposition normale chez 
les Trionyx, c'est-a-dire que leurs bords anterieurs sont arrondis et les posterieurs echan- 
cres-pour recevoir la piece suivante, leur largeur en avant est moindre qu'en arriere, 
leurs bords lateraux divergeant mediocrement dans les quatre cinquiemes anterieurs, et 
se resserrant plus brusquement dans le cinquieme posterieur, pour s'articuler avec la 
paire costale du numero suivant. 

La cinquieme piece neurale est, selon la terminologie proposee par Peters, la dia- 
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phragmatique, et se distingue des autres, au premier coup d'oeil, par sa longueur qui est 
moindre, par ses bords, soit l'anterieur, soit le posterieur, qui sont arrondis, et par ses 
bords lateraux faiblement courbes en dehors et memepresque paralleles a la ligne mediane. 
La sixieme neurale a une forme Symetrique avec les pieces n os 2 a 4, c'est-a-dire que son 
bord anterieur est echancre, son bord posterieur arrondi.. ses bords lateraux vivement 
divergents dans le quart anterieur et faiblement convergents dans les trois quarts post6- 
rieurs. 

La septieme neurale a son pourtour cordiforme ordinaire et n'arrive pas jusqu'a la 
demi-longueur des pieces costales du meme numero qui se touchent mutueilement, en 
arriere d'elle, sur la ligne mediane. 

Les pieces costales sont, relativement a leur largeur, assez courtes ; la troisieme est 
placee dans une direction normale a la longueur du bouclier, celles qui la precedent et la 
suivent sont plus ou moins dirigees obliquement en avant ou en arriere selon leur position 
respective. La premiere etail, pres de son angle anterieur et interne, amincie jusqu'a 
I'^paisseur d'une feuille de papier. La pression subie lors de I'enfouissement a fait res- 
sortir ce detail en percant un trou court et elargi de cbaque cote du bord anterieur de la 
premiere neurale. Toutes les pieees costales ont leur bord externe arrondi, particuliere- 
ment la premiere et la cinquieme, jusqu'a la huitierne; en dehors de ce bord, on voit 
encore la partie non dilatee de la piece meme ayant une structure fibreuse. 

Le type de sculpture est presque constant sur loute la surface du bouclier dorsal; il 
consiste en une serie de fines mailles disposees en rangees quasi concentriques, les mailles 
d'une ranged alternent avec celles de la precedente et de la suivante et sont separees 
l'une de l'autre par des petits reliefs sinueux parmi lesquels ceux dont le pareours est 
parallele a la peripberie du bouclier ne sont pas sensiblement plus marques que ceux dont 
le pareours est presque radiaire. 

Cette reticulation aiteint son maximum de finesse dans la partie anterieure de la 
nuchale, elle est presque aussi fine pres de l'extremite externe des pieces costales, mais 
plus grossiere a l'extremite interne des memes costales, et elle est moyenne, mais profon- 
dement marquee le long de la serie neurale. Elle se trou\ie interrompue le long des sutures 
transversales separant Tune de l'autre les pieces costales, par un bord de deux a trois 
millimetres sur chaque piece : dans ce bord, les mailles sont placees en rangees trans- 
versales, mais superficielles et presque confondues et effacees. 

Pieces ou plastron. Parmi les exemplaires apparlenant a cette espece, nous en 
avons un aussi qui a fourni des pieces du plastron (voir la PI. XXIII). On y voit suffi- 
samment bien conserves les deux hyo- el les deux bypoplastrons. lis appartiennent a 
un individu qui n'avait pas encore atteint sa plus grande taille, et ou, par consequent, 
la partie lisse ou fibreuse predominait encore sur la portion sculptee. Tenant compte de 
cette remarque, si .1'on compare ces pieces avec les memes pieces du Trionyx Vindobo- 
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nemis, Peters, on comprendra que l'on a a faire (a meme grandeur) avec une espece plus 
longue et plus etroite que celle-la. La meme difference se trouve lorsqu'on compare nos 
pieces avec les correspondantes &fi*Trionyx Teyleri, Winkler, et de mon Trionyx pede- 
montana, en ce que les apophyses pectiniformes internes et externes se dirigent, dans les 
especes citees, en avant et en arriere, en faisant avec le corps des os des angles bien 
plus ouverts que dans le Trionyx Lorioli. 

La sculpture des pieces plastronales qui, bien que plus profonde et plus fine, presente 
le meme type que celle du bouclier, dans le jeune echantillon que nous avons devant les 
yeux, n'avait pas encore atteint toute la surface qu'elle aurait recouverte dans le vieil age. 
On voit pourtant que la forme de la surface sculptee, ou de la callosite, rappelle celle des 
Trionychides a deux ou a quatre -callosites plastronales, et que, par consequent, notre 
fossile doit bien se placer dans le genre Trionyx sensu strictiori, plutot que dans quelqu'un 
des nouveaux genres de la famille des Trionychides. 

Nous ne connaissons encore du squektte interne que plusieurs phalanges appartenant a 
une extremite anterieure. Elles sont toutes brisees, fortement empatees dans une argile 
charbonneuse dure dont il est impossible de les extraire; je n'ai pu constater autre chose, 
si ce n'est que c'etaient des phalanges tres longues et fortes. 

Les pieces du Trionyx de Rochette signalees par Pictet el Humbert a la page 62 de 
leur memoire, paraissent appartenir a l'espece que nous venons de decrire. La piece 
mentionnee page 63 de la meme monographie comrae piece du plastron d'un Trionyx ou 
d'un Trachyaspis, trouvee dans la mollasse marine de la Moliere, et figuree PI. XXII, 
fig. 3, a ete trouvee, au contraire, a Riantmont, pres de Lausanne et parait avoir appar- 
tenu aussi au Trionyx Lorioli. 



N° 2. Trionyx rochettiana, Portis. 

PI. XIV, XV. 

Echantillons etudies, 2. 

Les exemplaires qui me servent a etablir cette espece sont bien plus defectueux que 
ceux de l'espece precedente, et n'ont pas ete suffisants pour faire connaitre toutes les 
pieces osseuses qui composent le bouclier dorsal. Le premier ne nous montre qu'une 
portion de la piece nuchale, la serie neurale de la premiere piece a la cinquieme, et la 
partie interne des pieces costales des memes numeros. Le second ne presente qu'une 
empreinte d'une partie de la face superieure du bouclier et nous montre les pieces 
neurales, depuis la troisieme a la sixieme, avec des petits morceaux de la seconde et de la 
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septieme, ainsi que la partie interne des pieces costales des deux cotes, depuis la premiere 
a la septieme. 

On observe pourtant certains caracteres suffisantS* pour faire distinguer tout de suite 
cette espece de la precedente et de celle qui suit, ainsi que des autres especes qui me sont 
connues d'apres les ouvrages dont j'ai donne la liste en tete de ce travail. 

D'apres ce qui nous reste, il parait que le bouclier dorsal du Trionyx Rochettiana 
devait avoir une longueur de trente centimetres et une largeur maximum de quarante. 
En proportion de la longueur elle devait, par consequent, etre plus elargie que l'espece 
precedente. II parait aussi que la serie des pieces neurales devait se trouver placee 
horizontalement et meme un peu au-dessous du sommet du toit forme par les deux series 
de pieces costales dont la pente en dehors devait etre bien faible et sur une ligne de 
profil presque droite. 

La piece nuchale a une forme triangulaire a base posterieure, a angle anterieur 
emousse et a bords anterieurs tres ouverts et arrondis. Elle est garnie tout autour du 
bord libre anterieur par cette partie fibreuse de l'os meme que nous connaissons deja 
dans les Trionyx. 

La premiere piece neurale est pres de deux fois aussi longue que large; elle a son 
bord anterieur amplement arrondi, le posterieur echancre pour accueillir le bord arrondi 
de la seconde, et les bords lateraux courbes en dedans pour les cinq sixiemes anterieurs 
et convergeant en arriere pour le sixieme posterieur. 

Les pieces neurales suivantes, depuis la seconde a la cinquieme, ont toutes la meme 
forme; si on les compare avec les pieces correspondantes de l'espece preeedente on 
s'apercoit qu'elles sont relativement plus courtes que celles-ci et que, par consequent, la 
divergence de leurs bords antero-lateraux est plus marquee, ainsi tandis que dans le 
Trionyx Urioli, les bords antero-lateraux occupent les trois quarts, jusqu'aux quatre cin- 
quiemes, de la longueur de la piece, dans le Trionyx rochettiana its n'en occupent plus que 
les deux tiers. Les bords latero-posterieurs convergent de nouveau vivement en arriere 
pour rejoindre le bord posterieur toujours moindre que la demi-largeur de la piece. 
Pendant que dans le Trionyx Lorioli, comme dans un grand nombre des Trionyx fossiles> la 
piece diaphragmatique elait la cinquieme neurale et se reconnaissait par ses bords 
lateraux parallels a la ligne mediane et par l'anterieur et le posterieur arrondis, nous 
voyons dans cette espece que la piece diaphragmatique est la sixieme, et qu'elle se 
reconnait par sa forme elliptique : en consequence de la petite longueur de la piece, les 
bords lateraux suivant la courbure des bords transversaux. 

II parait qu'a la suite de la piece diaphragmatique il n'y avail qu'une septieme piece 
plus ou moins cordiforme, selon l'ordinaire. L'observation, tout au moins, du bord latero- 
posterieur gauche fortement rentrant, sur une petite partie conserved de la meme septieme 
neurale, me ferait adopter cette conclusion. 
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Les pieces gostales obeissaient aux exigences provoquees par la forme et la position 
que nous avons decrites chez les pieces neurales. Elles devaient etre bien courtes et forte- 
ment elargies. Les premieres, jusqu'a la troisieme, sont dirigees transversalement en dehors, 
les autres obliquement en arriere et d'autant plus qu'on approche des huitiemes. Au lieu 
de celles de la cinquieme paire, comme d'ordinaire, c'etait les pieces de la sixieme qui 
articulaient avec trois pieces neurales; les septiemes pieces devaient se rejoindre mutuel- 
lement sur la ligne mediane par leur moite posterieure, et les huitiemes par tout leur 
bord interne. Enfin les pieces costales de la premiere paire etaient, a leur angle interne 
et anterieur, tout pres de la premiere neurale, percees d'un trou rond qui traversal toute 
l'epaisseur de l'os. ; 

Nous avons deja dit qu'aucune des pieces du plastron de cette espece n'a pu etre 

retrouvee. 

Le type de la sculpture du bouclier dorsal est bien analogue a celui de l'espece prece- 
dente ; c'est une reticulation de mailles en rangees successives et concentriques, irregu- 
lierement elliptiques, dont l'axe se combine avec la serie des pieces neurales, elles-memes 
sont recouvertes de mailles plus irregulieres et plus profondement gravees. La disposi- 
tion en rangees successives et concentriques se voit plus particulierement bien sur la 
premiere paire costale ou Ton observe que, dans cette espece, en opposition a ce que nous 
avons vu pour l'espece precedente, les reliefs qui separent chaque rangee de la voisine 
sont beaucoup plus forts et plus accentues que ceux qui separent entres elles les mailles 
de la meme rangee. 

De meme, dans le Trionyx Rochettiana, les bords transversaux des pieces costales sont 
garnis d'une serie de mailles, mais plus irregulieres, et se confondant plus aisement dans 
la sculpture generale. 

Nous avons vu par la description comparee du Trionyx Rochettiana qu'elle se distingue 
aisement du Trionyx Lorioli : 1° par sa plus grands largeur relative, 2° par la forme de 
sa piece nuchale, 3° par la forme et les rapports divers enlre la longueur et la largeur 
des pieces neurales (par consequent aussi des costales), 4° par la position de la piece 
diaphragmatique, 5° par le systeme de sculpture en rangees plus nettement concentriques. 



N° 3. Trionyx valdensis, Port is. 

PI. XXVI, XXVII. 

Ilchantillons etudies, 1. 

Le bouclier dorsal qui nous sert pour etablir cette espece appartenait a un animal qui 
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parait avoir deja atteint ses plus grandes dimensions. Ce superbe echantillon trouve en 
1865 \ quoique casse en plusieurs morceaux dont il manque quelques-uns, presente 
pourtant tout ce qui est necessaire pour le connaitre suffisamment et en fixer positive- 
ment les caracteres. 

La plus grande longueur du bouclier est de vingt-huit centimetres, sa plus grande 
largeur doit etre de trente-quatre ; son profil, selon la transversale, raontre un leger 
enfoncement le long de la serie neurale, de chaque cote un faible relief arrondi sur la 
serie costale a deux centimetres environ du bord interne des pieces, et de la, une pente 
reguliere, douce et faiblement convexe vers les fiancs. 

Le nombre des pieces osseuses composant le bouclier n'est, pour la presente espece, 
que de vingt-deux, c'est-a-dire, la nuchale, sept neurales sur la ligne mediane, et sept 
paires costales seulement, ainsi que nous le verrons par la description de celles-ci. 

La piece nuchale est courte el tres elargie; elle occupe toute la partie anterieure du 
bouclier : elle a un bord anterieur parfaitement perpendiculaire a la ligne mediane et 
bien distinct des lateraux qui sont diriges obliquement en dehors et en arriere; son 
bord poslerieur est en large arc de cercle convexe en arriere. 

La premiere piece neurale, elle aussi, est relativement vaste; sa plus grande largeur 
egale les deux tiers desa longueur; elle a le bord anterieur transversal, rectiligne, les 
bords antero-lateraux fort grands, presque rectilignes, eux aussi, et parallels a la mediane, 
les latero-posterieurs convergeant en arriere, le poslerieur ouvert pour s'adapter au 
bord anterieur arrondi de la seconde. Les pieces neurales suivantes, depuis la seconde a 
la cinquieme, tout en perdant de leurs dimensions, a mesure qu'on approche de la queue, 
presentent toutes la meme forme d'ecussons ren verses, ayant leur bord anterieur arrondi, 
le posterieur faiblement evase, les antero-lateraux divergeant faiblement, les latero- 
posterieurs convergeant plus brusquement, et la plus grande largeur de la piece sur le 
quart posterieur de leur longueur. Elles sont plus longues que dans le Trionyx Rochetliana, 
plus larges que dans le Trionyx Lorioli. 

Gomme dans le Trionyx Rochettiana la piece diaphragmatique du Trionyx valdensu 
n'est pas la cinquieme neurale, mais bien la sixieme qui, dans cette derniere espece, n'a 
plus la figure elliptique de celle-la, mais plutot une forme quadrilatere, ses quatre bords 
etant rectilignes, ou mieux tres legerement echancres et respectivement perpendiculaires 
ou paralleles a la mediane. 

La septieme neurale est cordiforme, comme d'ordinaire (bien que dans notre echan- 
tillon elle soit un peu deformee, s'etant developpee plus en avant a gauche qu'a droite) ; 
elle est tres courte et ne s'insinue que tres peu entre les bords internes de la septieme 

1 On lit, a propos de cette espece, dans le vol. IX du Ball, de la Soc. mud. des 8c. not., p. 216, seance 
du 18 avril 1866, les mots suivants : M. de la Harpe fils presente un beau moule en p platre fait dans 
Tempreinte en creux d'une grande Trionyx de Rochette, recemment decouverte. 
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paire eostale dont les pieces se touchent, en arriere, mutuellement, sur la ligne mediane, 
dans les deux tiers de leur longueur. 

La reduction du nombre des pieces osseuses qui composent le bouclier est, dans cetle 
espece, poussee plus loin que dans toutes les autres tortues. Les paires costales que nous 
avons toujours vues au nombre de huit se reduisent ici a sept, et cela par le fait que la 
huitieme et la neuvieme paire de cotes, au lieu de se souder chacune a une paire de 
pieces dilatees, se soudent toutes les deux a une seute et meme paire dilatee qui est la 
septieme. 

On peut bien voir ce fait etrange dans la planche XXVH, ou j'ai fait reproduire un 
fragment de la partie posterieure du bouclier vu sur sa face inf&rieure et interne : on y 
voit les teles articulaires des huitiemes cotes et, tout pres de la ligne mediane, celles des 
neuviemes, dont la direction est deja distinctement d'avant en arriere, et toutes les deux 
de chaque cote se perdre bien vite dans I'elargissement de la septieme piece eostale qui 
se trouve au-dessus. Apres avoir constate ce fait, on peut bien suivre, sur la face supe- 
rieure de chacune des septiemes pieces costales, au milieu de la sculpture generate, une 
ligne continue courant presque parallelement a leur bord interne, et s'en tenant de pres 
d'un centimetre en dehors; ces deux lignes pourraient bien etre considerees comme les 
dernieres traces de soudure entre les septiemes pieces costales et les huitiemes, ces der- 
nieres etant fortement reduites de dimensions et n'ayant plus, entre toutes deux, que la 
forme d'un coin bouchant la petite echancrure laissee par les septiemes pieces. 

Quant aux autres pieces costales, il nous suffira de dire que les rapports de leurs bords 
internes sont deja indiques par la forme decrite des pieces neurales, que la premiere 
paire n'a pas, aux angles anterieurs et internes, les trous larges ou les ronds que nous 
avons indiques dans les especes precedentes, paraissant au contraire au moins aussi 
fortes dans ces endroits-la que dans la surface restante ; en outre, la troisieme et la qua- 
trieme sont dirigees normalement en dehors, pendant que les anterieures et les posterieures 
sont plus ou moins courbees en avant, ou en arriere, selon leur place respective. 

La sculpture de la surface du Trionyx valdensis constitue une serie de mailles conti- 
gues fort irregulieres et n'ayant un arrangement constant que dans la moitie externe de 
la premiere paire eostale et tout pres de la peripheric du bouclier. 

Les reliefs de separation des mailles, allant dans un sens quelconque, ne sont pas 
plus evidents que ceux allant dans un autre. La sculpture est profondement marquee sur 
toute la surface, particulierement enfoncee sur les pieces neurales, presque effacee sur 
les bords anterieurs et posterieurs des premieres pieces costales. 

Cette espece se distingue aisement de toutes les autres connues par la presence en elle 
de sept paires costales seulement et par la position et la forme de sa piece diaphragma- 
tique : elle se distingue des deux especes decrites precedemment par ces deux caracteres, 
par la forme des pieces neurales, par celle de la nuchale, par Tabsence des trous a cote 
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da bord anterieur de la premiere neurale (caraetere probablement individual) et par le 
caractere special de sa sculpture. 



V 



TRACHYASP1S 



Dans les annees qui se sont ecoulees depuis la publication du memoire de Pictet et 
Humbert, aucune nouvelle piece de Trachyaspis n'a ete trouvee ni dans la Mollasse du 
canton de Vaud, ni dans celle du resle de la Suisse. Nous n'avons, par consequent, rien . 
a ajouter aux connaissances qui nous out ete" fournies par H. v. Meyer et Pictet et 
Humbert sur ce genre. Seulement on constate dans le memoire de Delfortrie sur les 
Gbeloniens du miocene superieur de la Gironde, l'extension du genre Trachyaspis dans 
l'Europe occidentale jusqu'aux environs de Bordeaux, et l'existence d'une deuxieme 
espece : le Trachyaspis mioccenus Delf., associGe a un CheMone et a un Trionyx. 



CONCLUSION 



On voit, par les descriptions qui precedent et par le resume qui suit, eombien riom- 
breuse etait la faune des reptiles cheloniens dans les environs de Lausanne pendant 
I'epoque mollassique. On a vu eombien nombreuses en individus etaient les especes qui 
ont ve"cu dans les marais ou se de*posait la lignite de Rochette, comment cette richesse en 
types, en especes, en individus de tout age, est bien superieure a celle d'aujourd'hui 
dans le meme pays et rappelle bien la puissance de vie qu'on rencontre a present dans 
une zone bien plus limitee qu'autrefois et bien plus rapprochee de l'Eqnaleur. 
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On voit que, dans la Mollasse moyenne, le norabre des especes, bien qu 'encore consi- 
derable, est pourtant bien moindre que celui de la Mollasse a lignites, et les especes plus 
pauvres en individus. Je ne crois pourtant pas que cette pauvrete d'individus ait ete' 
reelle, elle ne depend que du fait que les tortues de Rochette, vivant dans le milieu ou 
elles etaient enfouies au fur el a mesure qu'elles mouraient, ont eu plus de chances d'etre 
conserves en grand nombre, tandis que les autres, menant une vie plus terricole, y 
etaient exposees a plus de dangers, et a mourir plus souvent hors de l'eau, ou loin d'un 
ruisseau qui puisse les transporter dans nn bassin quelconque, et les recouvrir assez tot 
apres leur mort pour les preserver d'une pourriture complete, de la desaggregation, de 
la rupture et de la perte des pieces du squelette exlerne et interne. 

Voici mainlenant le catalogue des Cheloniens observes dans la Mollasse vaudoise, fait 
sur celui de Pictet et Humbert, en y ajoutant les especes nouvelles que je viens de decrire. 



Catalogue des Cheloniens observes jusqu'a present dans 
la Mollasse vaudoise 1 . 



Genre TESTUDO, Brongniart. 

1*- Testudo Escheri, Pict. et Humb.? 1882 3 , page 51, pi. XV fig. 2. Maupas, pres de Lausanne. 

2* Testudo sp. Portis; 1882, page 52, pi. XV fig. 3-4. Maupas, pres de Lausanne. 

3 Testudo sp. Pict. et Humb. 1856, page 51, pi. XIX fig. 1-4. Mollasse marine de la Moliere. 

Genre KINIXYS, Gray (PTYCHOGASTER, Pomel). 

1* Kinixys (Ptichogaster), Gaudini (Pict. et Humb.), Portis; 1856, page 32, pi. VIH-X. 1882, 
page 37, pi. XIV et pi. XV fig. 1, pi. XVI-XVII. Lignites de Rochette. Mollasse moyenne, 
pre"s de Lausanne, a la campagne du Solitaire et au Maupas. 

Genre EMYS, Dumeril. 

1 Emys Labarpi, Pict. et Humb. ; 1856, page 25, pi. IV-V; 1882, page 10, pi. I— II— III. Lignites de 
Rochette. 

1 J'y comprends la mollasse du Vengeron, d'Yverdon, la mollasse marine du Mont de la Moliere. 

* Un * place avant le nom indique que l'espece a ete decrite comme nouvelle, ou nouvellement 
ajoutee dans un etage ou dans le canton. 

3 La date 1856, placee avant une citation de planche et de page, indique qu'il faut la chercher dans 
le memoire de Pictet et Humbert. La date 1882, qu'elle se trouve dans le present memoire. , 
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2* Emys tuberculata Portis ; 1882, page 19, pi. IV, Lignites de Rochette. 

3 Emys Charpentieri, Pict. et Humb.(?) 1856, page 29, pi. VI et pi. VII, fig. 1. Lignites de Rochette. 

4* Emys lignitarum, Portis; 1882, page 21, pi. V et pi. VI fig. 1. Lignites de Rochette. 

5* Emys Renevieri, Portis; 1882, page 24, pi. VII-VIII. (= Emys sp. Pict. et Humb. 1856, p. 31, 

pi. VII, fig. 2-3.) Lignites de Rochette. 
6* Emys sulcata, Portis; 1882, page 29, pi. IX-X-XI-XII. Lignites de Rochette. 

7 Emys sp. Pict. et Humb. (ob E. Laharpi Pict. et Humb.?) 1856, page 31, pi. VII, fig. 4. Lignites 

de Rochette. 

8 Emys sp. Pict. et Humb. 1856, page 40, pi. VII, fig. 5-6. Mollasse du Vengeron. 

9 Emys de Fonte, Bourdet ; 1856, page 50. Mollasse marine de la Moliere. 

10 Emys Cordieri, Bourdet ; 1856, page 50. Mollasse marine de la Moliere. 

11 Emys sp. Pict. et Humb. (ou Testudo); 1856, page 52 et 56, pi. XX, fig. 2-3. Mollasse marine de 

la Moliere. 

12 Emys sp. Pict. et Humb. 1856, page 52 et 56, pi. XVIII, fig. 1 .4. 5, et probablement fig. 2-3 et 

pi. XIX, fig. 6-7. Mollasse marine de la Moliere. 

13 Emys sp. Pict. et Humb. 1856, page 52 et 56, pi. XX, fig. 1. Mollasse marine de la Moliere. , 

Genre CISTUDO, Fleming. 

1 Cistudo Razoumowskyi, Pict. et Humb. 1856, page 35, pi. XI-XIII. Crissier, pres Lausanne. 

2 Cistudo Morloti, Pict. et Humb. 1856, page 38, pi. XIV. Tunnel de Lausanne. 

2* Cistudo Heeri, Portis; 1882, page 47, pi. XVIII-XIX-XX. Le Vallon, pres de Lausanne. 

Genre PLEUROSTERNON, Owen. 
1* Pleurosternon Miocsenum, Portis; 1882, page 34, pi. XIII. Lignites de Rochette. 

Genre TRIONYX, Geoffrey. 

1* Trionyx Lorioli, Portis; 1882, page 54, pi. XXI-XXHI et pi. VI, fig. 2 (= Trionyx sp. Pict. et 
Humb.). 1856, page 60-62, pi. XXII, fig. 1-3. Lignites de Rochette. Mollasse de Riantmont, 
pres Lausanne. Mollasse d'Yverdon. 

2* Trionyx Rochettiana, Portis; 1882, page 56, pi. XXIV-XXV. Lignites de Rochette. 

3* Trionyx valdensis, Portis; 1882, page 58, pi. XXVr-XXVII. Lignites de Rochette. 

Genre TRACHYASPIS, H. v. Meyer. 

1 Trachyaspis Lardyi, H. v. Meyer. 1856, pages 59 et 63, pi. XXI, fig. 1-3. Mollasse d'Yverdon et 
Mollasse marine de la Moliere. 
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Relativement aux etages de la Mollasse ?audoise, la distribution des CheMiens dans cliaeon d'eux 
serait h suhrante : 

/. Helvetien. 

Testudo sp., Pict. et Humb. Moliere. 

Emys de Fonte, Bourdet. Moliere. 

Emys Cordieri, Bourdet. Moliere. 

Emys sp., Pict. et Humb. Moliere. 

Emyssp., Pict. et Humb. Moliere. 

Emys sp. (ou Testudo), Pict. et Humb. Moliere. 

Trachyaspis Lardyi, H. v\ Meyer. Moliere. 

2. Langhicn. 

Testudo Escheri, Pict. et Humb. Maupas. 

Testudo sp., Portis. Maupas. 

Kinixys (Ptychogaster), Gaudini (Pict. et Humb.), Portis. Maupas. Solitaire. 

Cistudo Razoumowskyi, Pict. et Humb. Crissier. 

Cistudo Morloti, Pict. et Humb. Tunnel de Lausanne. 

Ctetudo Heeri, Portis. Le Vallon. 

Emys sp., Pict. et Humb. Vengeron. 

Trionyx Lorrofi, Portis. Riaatmont. Yverdon. 

Trachyaspis Lardyi, H. v. Meyer. Yverdon. 

S. Aquitanien. 

Kinixys (Ptychogaster), Gaudini (Pict. et Humb.), Portis. Rochette. 
, Emys Laharpi, Pict. et Humb. Rochette. 
Emys tuberculata, Portis. Rochette. 
Emys Charpentieri, Pict. et Humb. Rochette. 
Emys lignitarum, Portis. Rochette. 
Emys Renevieri, Portis. Rochette. 
Emys sulcata, Portis. Rochette. 

Emys sp., Pict. et Humb. (ob E. Laharpi, Pict. et Humb.), Rochette. 
Pleurosternon miocaenum, Portis. Rochette. 
Trionyx Lorioli, Portis. Rochette. 
Trionyx rochettiana, Portis. Rochette. 
Trionyx valdensis, Portis. Rochette. 

On voit, par consequent, que dans l'etage inferieur prevalent les Emydes et les Trionychides, pendant 
que dans le second les tortues terrestres sont plus nombreuses et que dans le superieur les Emydes ont 
le dessus, tandis que les Trionychides deviennent fort rares. 
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APPENDICE 



Sur un nouveau genre de Cheloniens fossiles de la Craie superieure 

de Fuveau. 

pi. xxvni, xxix. 



Avant de commencer l'etude qui precede sur les Cheloniens fossiles de la Mollasse 
vaudoise, M. le professeur Renevier eut la bonte de me communiquer une piece qui] 
avait rapportee de Fuveau, ou elle lui avait ete donnee par M. Paul Vitalis, geologue, lors 
d'ane course faite en France, il.y a environ deux ans. Je me suis mis a l'etudier et j'y ai 
trouve des particularity d'une importance et d'une nouveaute telles que j'ai cru necessaire 
de le faire connaitre. 

D'apres les communications que m'a faites M. le prof. Renevier en me le confiant, 
1'echantillon a ete trouve dans le calcaire a chauxhydraulique du Jas-de-Bassas, au-dessous 
de la couche de lignite de Fuveau. Dans la section qui accompagne la relation de 
M. Matheron (reunion extraord. de la Soc. geol. de France a Marseille du 9 au 17 octo- 
bre 1864; Bull, de la soc. geol. de France, 2 me serie, vol. XXI, page 509-545) sur 
l'excursion, faite par la Societe, dans le bassin lacustre de Fuveau, ces couches sont 
designees par la lettre E, et se trouvent tout au sommet del'etage Fuvelien, donl elles sont 
la derniere phase, et dont elles ne peuvent, par consequent, pas etre separees. 

La piece dont il s'agit a present est une portion posterieure d'un assez grand Chelonien 
qui, par de nombreux caracteres, se revele aussitot comme appartenant aux Chelydes. 
L'echantillon doit avoir ete enfoui complet et ce n'est que par accident survenu poste- 
rieurement qu'il a ete mutile. Toutefois la moitie posterieure du bouclier est parfaitement 
susceptible d'etre etudiee et, bien que le plastron manque, on peut pourtant connaitre 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. IX. Q 
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plusieurs de ses caracleres, car il a laisse sur le moule de calcaire marneux, qui avait 
rempli la carapace, une foule de details que nous enumererons bientot dans la description. 

Le fragment conserve montre que le bouclier dorsal devait avoir une forme presque 
ronde, tres deprimee et elargie, que sa longueur devait elre d'a peu pres quarante centi- 
metres et sa largeur a peu pros semblable, pendant que sa hauteur (elle n'a ete que tres 
peu aplatie) ne devait pas depasser six centimetres, y compris l'epaisseur des deux fortes 
plaques osseuses ; le pourtour en etait tres faiblement sinueux, mais tranchant, l'epaisseur 
du bouclier dorsal, uniforme ou presque uniforme dans toute la region du discus, et 
decroissante vers le bord externe des marginales, etait bien considerable: huit millimetres. 

Toute la surface est comme burl nee par de petites rugosites ayant partout le meme 
developpement et des directions diverses dans les regions alTeclees par chacune des ecailles, 
mais loules faisant des angles tres aigus avec les paralleles a la longueur de I animal. 

Les pieces visibles sont: les neurales, completes depuis la. quatrieme, aussi bien qu'un 
petit morceau de deux millimetres de longueur de la troisieme ; les pieces coslales enlieres 
en commencant par les cinquicmes, ainsi que de grands fragments des qualriemes et de^ 
pelils morceaux des troisiemes, puis la derniere et ravant-derniere margin:de de droite; 
des fragments de la pygale, de la troisieme derniere marginale de droite et des qualre der- 
nieres de gauche. 

Dimensions en millimetres. 

4 rae neurale. 5™ e 

Longueur 34 27 

Largeur 29 30 

On voit que le long de la ligne mediane il n"y avait, sans les marginales, que huit pieces 
en tout, dont sept de la serie neurale et une supracaudale. 

La seconde et la troisieme piece neurale avaient, je crois, une forme analogue a celle 
de la quatrieme (la premiere conservee). la premiere avait, peut-elre, une forme plutot 
quadrilatere, avec le bord anlerieur arrondi. 

La quatrieme piece neurale a une forme hexagonale. allongee, avec de petits bords anle- 
rieur ei posterieur transverses et rectilignes, deux petits bords anlero-liiteraux forlement 
divergenls en arriere, deux grands bords laiero-posterieurs plus faiblement convergents 
en arriere. Par les anlero-lateraux. la piece se soudait aux berds interno-poslerieurs de 
la troisieme paire costale, par les latero-posterieurs a la paire costale de son meme numero. 

La cinquieme piece neurale est aussi hexagonale, mais sa longueur egale sa plus 
grande largeur. II y a moins de disparite entre les petite bords antero-lateraux et les 

1 La longueur pour chaque piece costale est prise pres de son bord interne. 
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grands lalero-poslerieurs. Eile est, comme la quatrieme, en relation avec la paire costale 
precedents par les bords antero-lateraux, el avec la correspondante par les autres. . 

La sixieme piece, encore hexagonale, mais pins large que tongue, a ses bords anlero- 
lateraux presqu'egaux aux lalero-posterieurs, avec les memes rapports de cote que nous 
avons vus pour la quatrieme et la cinquieme piece. 

La septieme piece a une forme pentagonale; son bord anlerieur, qui est le plus 
grand, est rectiligne et transversal, ses bords antero-laleraux sont assez divergent* cu 
arriere et louchent aux sixicmes pieces costales, tandis que les lalero-posterieurs sorU 
fortement convergents et viennent se renconlrer en arriere, sous un angle de 100° 
environ, aux deux tiers de la longueur des septiemes pieces costales, qui, pour le reslo de 
leur longueur, se touchent muluellement sur la ligne mediane. 

La septieme piece ferme ainsi la serie des pieces neurales et, par consequent, les huitie- 
mes pieces costales sont obligees de se toucher mutnellement sur tonle la longueur deleur 
bord interne. Sur la ligne mediane nous ne trouvons plus qn'une piece supracaud'ale 
formant un triangle, avec I'angle anlerieur bien arrondi et les trois bords presque egaux, 
le bord poslcrieur est un peu sinueux et repousse en arriere. 

Les pieces costales sont de qiialre a trois Ibis aussi larges que tongues, leur moihe 
externe est (pour les quatre dernieres) plus tongue que I'lnterne ; elles sont avec les pieces 
neurales dans les rapports que nous avons indiques en parlant de celles-ci : Jusqu'a la 
sixieme, elles touchent a deux neurales, a cello du memo numero que chacnne d'elles et 
a la suivante: la septieme louche seulemcnl a la septieme ncurale et, pour le reste de sa 
longueur, a sa symetrique. La huilieme ne louche plus, sur la ligne mediane, qu'a sa 

symetrique. 

En dehors, les pieces costales ont chacune deux bords rectilignes par lesquels elles se 
soudent aux pieces marginales, en touchant, chacune, a deux de ces dernieres et en alter- 
nant avec elles. II parait que, meme pres des flancs, il n'y avail aucune fontanelle entre le 

discus el les marginales. 

Les pieces marginales, fort developpees, sont reclangulaires, leur diamelre radial est 
une fois et demie aussi grand que le transversal, leur bord libre, arrond., faibleme.it 
echancre pres du milieu, par le passage des sillons de division entre deux ecailles 
marginales successes, est vivement aminci et tranchant. 

La piece pygale a la meme force et les memes dimensions que les autres marginales, 
dont elle ne se distiosue que par sa position mediane, en arriere de la supracaudale unique. 

Le plastron (voir pi. XXIX) manque complement, pourlant, comme nous venons 
de dire, il a laisse des traces bien evidentes de la constitution de sa moitie posterieore sur 
la roche qui avail rempli la carapace tors de l'enfonissement el qui, en la sauvant de 
l'ecrasement. s'y est parfaitement moulee. Nous reconnaissons avant tout que le bassm 
etait solidement attache au plaslron. On le voit aux quatre os qui traversent la roche aux 



68 LES CHELONIENS 

quatre points designes : les deux anterieurs par la lettre I, les deux posterieurs par la 
lettre P. Ces os s'elargissaient en s'approchant du plastron et se soudaient avec lui; on 
reconnait les cassures encore fraiches produites par la rupture et la perte recente du plastron. 

A gauche, dans le point (P), on reconnait encore l'apophyse anterieure de 1'os pubis 
qui se developpait tres en bas et venait jusqu'a effleurer le plastron en avant de sa sou- 
dure avec l'os pubis meme. 

A ces caracteres qui sont communs a plusieurs Chelydes vivantes et fossiles, il faut en 
ajouter des autres: Dans la partie du plastron correspondante a celle que nous avons 
devant nous, on verrait, dans le plus grand nombre des tortues vivantes, tout au plus 
quatre os: les deux hypoplastrons et les deux xyphiplastrons. Dans le specimen que 
je tache de decrire, nous en avons par contre huit. Nous ne connaissons pas (la partie 
anterieure etant brisSe) toute la surface occupee par la premiere paire visible, elle 
parait avoir ete fort etendue. II semble que ces os occupaient, a eux seuls, presque toute 
la longueur du pont sternal, leur suture posterieure v'enant a tomber en dehors, a la 
limite anterieure du fort pilier qui servait, en outre de l'attache entre les os plastronaux 
et les marginales, a unir le plastron au bord externe du discus. 

Depuis Owen on connait ces os, qu'on appelle mesoplastrons, dans une foule de Chelo- 
niens de tous les ages : dans les Platychelys du Jurassique superieur, dans les Pleurosternon 
du Weald ien, dans YHelochelys de la Craie verte, dans les Platemys, Chisternon, etc. de 
l'Eocene, dans une espece de Pleurosternon que je viens de decrire dans ce meme travail, 
du Miocene, dans les Podocnemys, etc., vivants. Dans aucun des genres nommes, cependant, 
le mesoplastron n'a un developpement aussi considerable qu'il doit l'avoir eu dans la 
piece que nous decrivons a present. Nous les voyons, par exemple, dans les Pleurosternon, 
Helochelys et Platemys, former une courte tande transversale au milieu du plastron, tandis 
que dans le Podocnemys et YIdiochelys ils se placent a cote, r^duils a des petits coins, et 
seulement dans le genre Chisternon ils ont en dehors un grand developpement longitudinal, 
en occupant la moilie de la longueur de la suture avec les pieces marginales, mais se 
raccourcissant a mesure qu'ils approchent de la ligne mediane, en ne se rencontrant 
mutuellement que par une pointe tres aigue. Dans l'espece de Fuveau, il parait que 
presque tout le pont plastronal, tres long, etait tenu par les mesoplastrons et que des 
le bord anterieur du pilier hypoplastronal leur suture posterieure courait normalement a 
la ligne mediane jusqu'a la rencontre axec celle de l'os symetrique de Tautre cote. II 
devait rester de cette fagon un tiers de la surface du plastron occupee par les meso- 
plastrons. 

II resulte de ce que nous venons de dire que les hyo- et les hypoplastrons devaient 
rester tres raccourcis et bornes a deux courtes bandes placees en avant ou en arriere, 
respectivement, dela bande des mesoplastrons; nous ne pouvons constater le fait pour 
les premiers, mais nous le voyons se realiser pour les seconds. L'hypoplastron est presque 
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degage do r«irLicu!;ilion avec le bonclier dorsal; il n'a plus de rapports avec lui, saufpar 
son angle cxlernc ct anterieur, qui se replie en haut et forme un pilier massif et fort qui 
va s'attacher, par la f;ice inferieure, au bord exlerue de la cinquieme piece costale et au 
bord interne de la scplieme marginale, et qui etait masque en haut, en dehors et en bas, 
par les marginales repliecs se soudant an plastron. On a done ici la formation d'une 
vraic chambre plastronale, limited en avant par les deux piliers hyoplastronaux (dont en 
vue des affiniles de familie de noire piece, je peux Jjien admeltre 1'existence), et en arriere 
par les piliers hypoplastronaux que je viens de constater. 

La suture posle'rieure des hypoplastrons part du bordjibre latero-posterieur du plastron 
et, avec une combe en avant, vient rejoindre la ligne mediane en reduisant encore sur le 
milieu la longueur des os. 

Aux hypoplastrons ne succedent pas, comme dans tous les aulres Cheloniens connus, 
soit vivants soit fossiles, les xypbiplastrons : on y trouve, au contraire, deux os, tin de 
chaqne cote, dont la presence est un fait completement nouveau pour les Cheloniens. 
La forme de chacun est celte d'un triangle, ayant une base tres courte placee sur la ligne 
mediane, et des bords anterieur et posterieur subegaux, et se rencontrant en dehors avant 
d'arriver au bord libre du plastron sous un angle sensiblement aigu. Leur position est 
done, sur la longueur du plastron, enlre les hypo- et les xyphiplaslrons ; ils n'ont 
d'autres rapports qu'enlre eux-memes et qu'avec les deux paires d'os indiques plus haut. 
Qu'il me soit permis d'insister sur ce fait et d'appeler 1'attention des anatomistes sur la 
presence de celte nouvelle paire d'os dont je ne sais donner aucune explication et que je 
me borne a present de nommerpROSTETOPLASTROxs ou plastrons accessoires. Ils paraissent 
appartenir plutot a la region des hypoplastrons, car nous savons que, dans le Chelydes, les 
os du bassin viennent se souder au plastron, en arriere, et en commenQant de la suture 
hypo- xyphi-plastronale et, dans notre specimen, on rencontre precisement les traces ante- 
rieuresdela soudure du bassin en commenQant el en arriere de ces plastrons accessoires. 

Les xyphiplastrons ont leur bord anterieur incline faibiement du milieu en dehors et 
en avant ; ils sont tres elargis, ils ont leur. bord externe libre formant, entre les deux 
reunis, un demi-cercle, qui est, sur la ligne mediane, profondement entaille par une 
echancrure anale semi-circulaire. Ils portaientsur leur face superieure et interne en avant, 
les points de soudure des os du pubis et, plus en arriere, des os des iles; ceux-la, bien 
eloignes Tun de 1'aulre, ceux*ci, moins. La soudure etait complete et les os ne pouvafent 
s'en detacher sans rupture, ainsi que nous 1'avons devant les yeux. 

11 resulte de cetle description que le plastron etait tres developpe en largeur, mais surlout 
en longueur, qu'il etait fortement uni au bouclier dorsal, soil par l'union avec les pieces 
marginales. soit par l'union avec le discus par le moyendes piliers, soit par l'union avec le 
bassin. II en resulte enfin que ce meme plastron devait etre con>pose, non plus de neuf ou 
de onze, mais de treize pieces osseuses: L'enlo-, les epi-, les hyo-, les meso-, les hypo-, 
les xyphi-plastrons et entre les hypo- et les xyphi- les Prosteto-plastrons. 
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Ecailles. On ne peut voir, dans notre echantillon, queles trois dernieres vertebrates el 
les deux dernieres costales, ainsi que quelqnes marginales. 

La troisieme vertebrale est hexagonale, avec le bord posterieur courbe en avant et les 
bords lateraux courbes en dedans. Elle fait en dehors, de chaque cote, une pointe aigue, en 
coincidence avec l'origine du sillon entre la deuxieme et la troisieme ecaille costale. 

La quatrieme pourrait aussi se nommer hexagonale, mais tres irreguliere, en ce que son 
bord anterieur, courbe en avant, se continue presque dans les bords antero-lateraux qui 
sont, eux aussi, un peu courbes en dehors et en avant, pendant que les latero-posterieurs 
sont reclilignes, grands et fortement convergents : le bord posterieur tres petit est, lui 
aussi, courbe en avant. Gette ecaille se prolongeait aussi, en coincidence de l'origine des 
sillons entre la troisieme et la quatrieme costale, de chaque cole, en deux petites pointes 
en dehors, moindres pourtant que pour l'ecaille precedente. 

La cinquieme a une forme subtriangulaire; ses trois angles sont fortement arrondis; sa 
plus grande longueur est d'un centimetre moindre que sa plus grande largeur (75 mm.), 
son bord posterieur est tres irre"gulier. 

Les ecailles costales, dans ce que Ton voit encore, avaient des bords transversaux 
reclilignes, des bords ante>o-internes et postero-internes courbes vers la ligne mediane de 
1'animal, sauf que pour les quatriemes, qui n'avaient chacune qu'un bord antero-interne 
rectiligne et incline de devant en arriere et en dedans; leurs bords externes etaient tous 
a festons faisant pour chacune deux pointes emoussees sur le champ des marginales. 
v Le tiers interne des pieces marginales osseuses est ocenpe par les ecailles costales, les 
deux tiers externes par les marginales. 

Les ecailles marginales sont subquadrilateres, leurs lignes de limitc reclilignes et 
radiales, l'interne courbeeou appointie vers le discus, selon la position plus en avant ou 
en arriere de Tecaille; leur bord externe (pour la face superieure) est faiblement arrondi ; 
elles se repliaient ensuite sur la face inferieure des marginales osseuses, avec lesquelles 
elles alternaient, pour les revetir aussi de ce cote. 

Je ne connais aucun morceau des ecailles plastronales. 

Ornementation. J'ai dit, au commencement, que toule la surface superieure dela cara- 
pace e"tait comme burinee par de petites rugosites ayant partout le meme developpement 
et des directions diverses dans les divers champs affecles a chaque ecaille, mais toules 
faisant des angles Ires aigus avec les paralleles a la longueur de 1'animal. Je crois que ce 
genre d'ornementation etait en relation avec le mode de croissance des ecailles, je crois 
meme que ces dernieres etaient fort minces et que, elles aussi, etaient rayees en dessus en 
concordance avec la surface osseuse du bouclier. 

Les rugosites sont, pour chaque ecaille vertebrale, placees l'une a cote de l'aulre, 
s'ecartant faiblement entre elles vers l'avant; I'axe de l'eventail ainsi forme serait la 
ligne mediane, le centre de divergence place sur la ligne mediane aussi, mais pour chaque 
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ecaille bien en arriere de son bord posterieur. Les rugosites sont completement lerminees 
a la renconlre des sillons de limite enlre deux ecailles successives, au dela elles recom- 
mencent en faisant un autre eventail. 

Dans les ecailles costales les rugosites sont encore placees en eventail, toujours avec 
une faible divergence, mais l'axe de I'eventail rencontre en arriere, sous un angle tres 
aigu, ia ligne mediane du bouclier. Par consequent les buriiiures du cote interne d'une 
ecaille costale, prolongees, auraient coupe celles des ecailles vertebrates adjacentes sous un 
angle obtus. ^ ^ 

Les burinures enfin des ecailles marginales, encore disposees en eventail, avaierit leurs 
axes presque radiaux au bouclier, leur centre de divergence etant place sur leur axe 
respeclif, a une distance assez forte en dehors du bord externe du bouclier m§me. 

Aucune ti'ace de ces burinures n'est visible sur la surface inferieure des pieces margi- 
nales : elles sont remplacees par une reticulation ires delicate que je crois devoir attribuer 
aux dernieres ramifications des vaisseaux nutritifs. 

A la description de la piece de Fuveau, if faut encore ajouter que M. le I) r A. Guebard, 
professeur de physique a Neuilly-sur-Seine, que j'ai eu le bonheur de connaitre a Lau- 
sanne pendant un sejour temporaire pour tous les deux, a eu l'obligeance de rn'envoyer a 
Turin quelques pieces qu'il avait recollees, lui aussi, quelque temps auparavant a Fuveau 
et qu'il avait reconnues appartenir a des tortues. J'esperais qu'il y aurait quelque piece 
nouvelle qui aurait pu confirmer les suppositions que j'ai faites relativement a la partie 
anterieure de la carapace. Malheureusement il n'en etait rien. Les pieces etaient bien 
pins maltrailees que la premiere par les agents atmospheriques ; par consequent bien plus 
fragiles, jle maniere qu'elles ont resiste bien mal a l'expeditiou. Gomme pour attenner le 
malheur de celte perte, j'ai pu pourlant constater qu'aucune des pieces n'aurait pu four- 
nir des details nouveaux, toutes appartenant aux marginales que je connaissais deja, et 
une seule, paraissanl avoir apparlenu au plastron, m'a servi pour constater que le plas- 
tron meme devait avoir sa surface externe et inferieure burinee d'une fagon analogue a 
celle du bouclier dorsal. 

J'ai pu me persuader aussi par la nature des os, leurs dimensions et leur plan d'orne- 
mentalion, qu'il s'agissait ici de la meme espece que celle que je viens de decrire, laquelle 
parait, d'apres ce que nous verrons, avoir ete assez riche en individus dans le bassin de 
Fuveau et y avoir laisse nombre d'exemplaires. II est done a esperer encore qu'on en 
ret rou vera aussi des plus complets, les exploitations du calcaire continuant toujours. 

Avant'de presenter quelques considerations sur ce Chelonien je crois necessaire, sous 
tous les rapports, de copier ici, in extenso, ce qui a ete dit avant moi a proposdes Ghelo- 
niens de ce meme gisement par M. Matheron \ Le voici : 

1 Matheron, Notice sur les reptiles fossiles des dep6ts fluvio-lacustres du bassin k Lignites de Fuveau. 
Extrait des Memoires de I'Acad. imper. des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Marseille, 8°, 1869, page 17. 
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« 2. Reptiles du lignite de la Grande Mene. » 

t Cheloniens. Les animaux de cet ord're sont represented par des fragments qui- 
ff paraissent tous avoir appartenu a la meme espece d'un genre se rapprochant beancoup 
« des Pleurosternon d'Owen. L'animai etait de taille moyenne et tres de'primee. La 
« surface externe des os de la carapace n'offrait que des traces de tres petites rugosites 
« longitudinales a peu pres obsoletes, et n 'etait ni granuleuse, ni vermiculee comme dans 
« certains Cheloniens fluviatiles. Parmi les fragments queje possedese trouve une portion 
« de la piece anlerieure et impaire de la carapace, dont le cote anterieur un peu convexe 
« dans son ensemble et legerement sinueux est le seul qui ne soit pas fracture. La surface 
« inferieure de ce fragment est lisse et concave dans son milieu, dans le sens longitudinal, 
« c'est-a-dire dans la partie qui correspondait au cou de l'animai. Elle se releve un peu 
« vers son extremite posterieure, aux approches du point ou devait etre la premiere 
« vertebre dorsale. 

« La surface superieure est a peine convexe. Elle est marquee de trois sillons rayon- 
« nanls qui sont disposes entre eux comme le sont ceux qui existent au-dessus des 
« nuchal plates marques ch dans les figures des Pleurosternon continuum et Pleurosternon 
« ovattm donnees par M. Owen, dans sa monographic des fossiles du Purbeck et du 
« Wealdien (Owen, Monograph on the fossil rcplilia etc. Part. I, 1853, plates 2 et 7). 
« Le premier de ces sillons, qui est median et longitudinal, et qui occupe la partie ante- 
« rieure de la surface, indique la separation de deux ecaiiles paires anlerieures. Les deux 
« autres qui sont obliques, en combes concaves du cote anterieur et qui se reunissent 
« en formant un angle saillant, du sommet duquel part le sillon median preeite, corres- 
« pondent a la separation des deux ecailJes paires anlerieures d'avec la premiere ecaille 
« vertebrate. 

« Je possede un autre fragment qui provient de Pun des bonis lalcraux de l'animai. 
« II est Ires deprime dans son ensemble. I! sc compose d'une portion de la carapace, qui 
« est peu convexe et declive sur son bord, et d'une partie corresporulanle du plastron, 
« qui est plane et qui se releve un peu laleralement. On voit au-dessus, a deux centi- 
« metres environ du bord, une sorte de suture irreguliere par laquelle deux pieces 
« marginales sont separees de Pexlremite de l'os dilate de rune des cotes. Ces deux 
« pieces sont separees 1'une de Pautre par un sillon courbe qui passe au-dessous apres 
« avoir traverse le bord arrondi de I'echanlillon. Ce sillon court ensuite transversalement, 
* et un peu irregulierement sur le plastron, pour aller alleindre, apres une longueur de 
« 44 millimetres, le sommet saillant d'un angle que prescnle un sillon longitudinal par 
« lequel le. dessous des deux pieces marginales precitees est scpare d'une piece qui 
« appartenail au plastron. 

« II resulte de cetlle disposition que ces deux pieces marginales sont bien plus larges 
« en dessous qii 'en dessus. 
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« On voit par rexamen de cet echantillon .que les cotes de l'animal ne se terminaient 
« pas en pointe, corame dans les Trionyx, et que la carapace 1 u'etait pas unie au 
« plastron par des simples cartilages, ainsi que cela a lieu dans les tortues fluviatiles. II 
« est done probable que les deux echantillons que je viens de decrire sont les vestiges d'une 
« tortue paludine et, comme les sillons qui existent sur celui dont j'ai parle en premier 
« lieu sont exactement disposes comme ceux qu'on observe dans la piece correspondante 
« de quelques especes de Pleurosternon, j'ai lieu de croire qu'il faut les rapporter tous les 
« deux a ce genre de Chelonien. En attendant que des observations ulterieures viennent 
« infirmer ou confirmer l'opinion que j'emets a cet egard, je donnerai a l'animal auquel 
« ils ont appartenu le nom de Pleurosternon? provinciate, en ayant soin de placer un 
« point de doute a la suite du nom generique. 

« Cet animal, dont j'ai parle quelquefois en le rapportant au genre Trionyx, etait plus 
« grand que les Pleurosternon continuum et ovatum d'Owen : il atteignait plus de 40 centi- 
« metres dans la longueur de son grand axe 2 . » 

II est etonnant que la comparaison d'un petit parcours d'un sillon entre-ecailleux ait 
amene M. Matheron a une conclusion que la description que je donne de la piece appar- 
tenant au musee de Lausanne demontre etre parfaitement vraie. 

On peut voir, par les deux descriptions, que les pieces connues de Matheron et celle qui 
a ete decrite par moi appartiennent surement a la meme espece. La derniere piece montre 
pourtant (comme plus complete) des caracteres tels que, tout en reconnaissant la justesse 
de la determination de M. Matheron qui rapprochait 1'espece du genre Pleurosternon Owen 
et ainsi des Chelydes, nous sommes obliges d'en faire le type d'un genre nouveau, recon- 
naissable'au milieu de tous les Cheloniens vivants et fossiles par les caracteres trouves et 
decrits. 

Je propose pour ce nouveau genre le nom de Polysternon (ou Polystemum), sternum 
multiple, et je le caracterise par la phrase suivante : 



1 II faut que je fasse remarquer, pour la clarte du passage, que M. Matheron se sert constamment du 
mot carapace pour la partie du squelette externe que j'ai toujours appelee iouclier ou bouclier dorsal 
dans les pages qui precedent, tandis que moi je me servais du mot carapace pour indiquer toute la boite 
osseuse resultant du bouclier et du plastron pris ensemble. 

2 Comme on le voit, M. Matheron donne le fossile qu'il decrit comme trouve dans le lignite de la 
Grande Mem, un des lits de combustible les plus bas de Petage Fuvelien. II parait done que la meme 
espece, se trouvant a la fois pres de la base de l'etage par les pieces decrites par lui et pres du sommet 
par celle que je viens de decrire, ait tout au moins dure pendant le temps dans lequel se sont 
deposees toutes les couches comprises maintenant dans le groupe Fuvelien. 
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Ge^re POLYSTERNON, Portis, 1882. 



Testa depressa, lata, complanata, Integra, sternum integrum, ossibus tredecim compositim, 
per ossiculis marginalibus, per costalibus, per ossibus iliacis el pubis cum testa conjunctum. 



Comme, ainsi que je l'ai dit, la description donnee par M. Matheron est suffisante pour 
que je sois sur qu'il decrivait des pieces appartenant a la presente espece et qu'enfin il 
propose le nom specifique de provinciate; la premiere et, jusqu'a present, 1'unique espece 
de Polystemon, s'appellera dorenavant 1 : 



Polysternon provinciale (Matheron), Portis. 

Avant d'abandonner defmitivement cette piece interessante, je crois encore utile de 
dire quelques mots a propos de rornementatipn de sa carapace. J'ai decrit plus haul le 
caractere de cette ornementation ; j'ai passe apres en revue quelques-unes des tortues 
fossiles connues, dans lesquelles le test de la carapace n'est pas lisse. 

En laissant de cote, d'abord, toutes les vraies Trionychides fossiles, toutes les Triony- 
chides des genres et sous-genres vivants, ainsi que le genre Sphargis, qui tous manquent 
d'ecailles, je rappelle que M. Pomel a decrit sous le nom d'Apholidemys un nouveau genre, 
donne comme allie aux Emydes, ou il n'y a pas de traces d'ecailles, et ou la sculpture du 
test est analogue a celle que Ton trouve dans les Trionyx. Dans les genres Trachyaspis et 
Tretosternon on observe, a c6te des traces d'ecailles, une sculpture encore analogue a celles 
des Trionyx. Je trouve dans Teocene de Fort Bridger une tortue, probablement une 
Chetyde, le Chisternon undatum Leidy, dans lequel la sculpture des Trionychides se trouve 
deja reduite a une quantite de trous irregulierement distribues sur la surface. On pourrait 
considerer cette disposition comme un pas en avant vers le test lisse, et cela d'autant mieux 
lorsqu'on placerait a cote Tun de 1'autre le Trionyx guttata Leidy, le Chisternon undatum 

1 M. Matheron donne en outre, page 26 de la. meme brochure, la description de quelques pieces de 
Cheloniens, aussi de Fuveau, mais de couches superieures a celles ou ont ete trouvees les diverses pieces 
du Polystemon provinciale et auxquelles il donne le nom de Apholidemys Gaudryi. Je ne connais pas 
les pieces, mais par la description que M. Matheron en donne, il me paratt qu'elles n'appartiennent pas 
au nouveau genre Polystemon. 
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Leidy et le Baena arenosa. On verrait alors, comme une reduction constante, depuis une 
surface a trous presqu'arrondis et rapproches 1'un de l'autre, jusqu'a une autre ou les 
excavations sont extremement reduites, et ou le bouclier n'apparait plus que legerement 
granuleux et comme sableux, ainsi que l'indique le nom specifique. 

La sculpture du test dans les genres et especes mentionnes jusqu'ici appartient a un 
systeme ou l'ornementation est obtenue par gravure dans l'epaisseur de la piece osseuse 
ou. pour ainsi dire, par soustraction de matiere osseuse. Mais nous pouvons etablir un 
second systeme ou l'ornementation serait, au contraire, obtenue par addition a l'epaisseur 
de la plaque osseuse, c'est-a-dire que, sur un fond suppose lisse, s'elevent des reliefs qui 
peuvent ressembler a des teles d'epingles ou a de petites pointes comme dans YHelochelys 
danubina H. v. Meyer, ou par de petits bouts de cordon interrompus, se suivant ou se 
croisant dans toules les directions et s'accumulant plutot en maints endroits. comme dans 
YAnosleira ornata Leidy de l'Eocene de Wyoming, ou par des reliefs allonges, ^a profil 
arrondi, places l'un pres de l'autre et suivant tons une direction constante, soit oblique a 
l'axe de 1'animal comme dans le Chelonia Valanginensis Pictet, soit parallele a l'axe meme 
comme dans le Testndo Escheri Pictet et Humbert ou dans YEmys striata H. v. Meyer. Ce 
second systeme peut amener, d'un cote, par son exageration, soit aux grands tubercules ou 
noyaux osseux places, ou sur les pieces marginales comme dans YHybemys arenarim Leidy, 
ou, et plus souvent, sur les neurales et sur les costales comme dans plusieurs Chelydes 
jurassiques et dans un grand nombre de tortues vivantes, soit a de vraies carenes uniques 
ou multiples selon ce qn'on observe dans bien des especes depuis les premiers Clieloniens 
parus jusqu'aux vivants *; de l'autre cote il peut aller jusqu'a se perdre dans des lignes 
concenlriques ou des reliefs radiaires d'accroissement des ecailles, plus ou moins accuses 
selon l'espece et 1'individu, et observables dans un grand nombre de tortues de terre ou 

d'eau douce. 

Le resultat done de ma revue, bien que trop rapide, me porterait a conclure que 
l'ornementation de la surface osseuse de la carapace chez les Cheloniens est un fait bien 
plus commun que ce que l'on croit, qu'il se revele dans nombre de genres et d'especes 
appartenant, soit a des Emydes soit a des Chelydes, selon des plans bien differents, et sans 
qu'il paraisse etre plutot frequent dans 1'une ou dans l'autre section ou famille, et qu'enfin, 
et par consequent, on ne peut, en dehors des Trionychides, s'aider seulement de ce carac- 

i II faut observer que ce ne sont pas tons les grands noyaux et les carenes observables sur les cara- 
paces des Cheloniens vivants ou fossiles, qui peuvent etre considers selon le point de vue que nous 
venous d'indiquer. Grand nombre de ces accidents trouvent, par contre, leur origine dans un repliement 
local ou general des os de la carapace, et alors nous avons devant nous deux nouveaux cas : le premier, 
quand les asperites sont dues uniquement a un repliement des os; le second, quand les aspentes occa- 
sionnees originairement par repliement des pieces, viennent successivement s'augmenter et se multiplier 
par cumulation locale de substance osseuse. 
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tere pour des rapprochements entre des genres et especes connus et des pieces nouvelles 
qu'on cherche a determiner. 

Cela dit, je n'ai plus qu'a ajouter que la sculpture observeesur toute la surface du bou- 
clier du Polysternon provinciate, et probablement sur son plastron, trouve son analogue dans 
celle qui orne le discus du bouclier de YAnosieiraornata 1 , tandis que la sculpture des pieces 
marginales dans cette derniere espece offre deja un passage accentue vers l'ornementation 
de YHelochelys danubina. 

Tandis que YHelochelys danubina et le Polysternon provinciale sont des vraies Ghelydes, 
on n 'est pas encore certain sur la place a donner a YAnosteira qui tient a la fois des 
caracteres des Emydes, et des torques marines. 

1 Je ne mentionne pas ici VAdocus lineolatus, Cope, dont le type d'ornementation est aussi bien sem- 
blable a celui du Polysternon provinciate, les connaissances qu'on possede sur cet animal etant encore 
bien incompletes, et ses rapports avec les autres Cbeloniens n'etant pas encore a present surement 
etablis. 
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ORDRE DES PLANCHES' 



PI. I. Emys Laharpi, Pict. et Humb, Bouclier dorsal. 

PI. II. Emys Laharpi, Pict. et Humb. Plastron. 

PI. III. Fig. 1. Fragment du bouclier dorsal d'Emys Laharpi, Pict. et Humb. (jeune). 
Fig. 2. Tele et bras gauche d'Emys Laharpi, Pict. et Humb. 

PI. IV. Emys tuberculata, Portis. Fragments du bouclier dorsal et du plastron. — Hypo, p. Hypo- 
plastron gauche, vu par sa face interne et superieure. — X p. Xiphyplastron gauche, 
vu par sa face externe et inferieure. 

PI. V. Emys lignitarum, Portis. Fragment anterieur du bouclier dorsal. 

PI. VI. Fig. 1. Emys lignitarum, Portis. Fragment du bouclier dorsal, montrant les dernieres 
marginales. 
Fig. 2. Trionyx Lorioli, Portis. Partie posterieure du bouclier dorsal. 

PI. VII. Emys Renevieri, Portis. Bouclier dorsal. 

PL VIII. Emys Renevieri, Portis. Plastron. 

PI. IX. Emys sulcata, Portis. Bouclier dorsal. 

PI. X. Emys sulcata, Portis. Plastron. 

PL XL Fig. 1. Emys sulcata (jeune). Moitie posterieure du bouclier dorsal. 
Fig. 2. Emys sulcata (jeune). Moitie anterieure du plastron. 

PL XII. Fig. 1. Emys sulcata (tres jeune). Bouclier dorsal (le tiers posterieur manque). 
Fig. 2. Emys sulcata (tres jeune). Plastron. 

PI. XIII. Pleurosternon miocaenum, Portis. Portion anterieure du plastron. — Epi. Epiplastron. — 
Ent. Entoplastron. — Hyo. Hyoplastron. — M. Mesoplastron. — Hyp. Hypoplastron. 

PL XIV. Kinixys (Ptychogaster), Gaudini (Pict. et Humb.), Portis. Bouclier dorsal. 

1 Toutes les pieces figurees, a l'exception de celle representee PL XVIII, ont ete reproduces en 
grandeur naturelle. 

Dans les planches ou Ton a da donner aux pieces une direction autre que celle de la planche, l'axe 
longitudinal de l'animal a ete indique par des fleches dirigees vers le cote de la tete. 
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pi. xv. 



PI. XVI. 
PI. XVII. 
PI. XVIII. 



PI. XIX. 

PI. XX. 

PI. XXI. 

PI. XXII. 

PI. XXIII. 



PI. XXIV. 
PI. XXV. 
PI. XXVI. 
PI. XXVII. 
PI. XXVIII. 
PI. XXIX. 
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Fig. 1. Kinixys (Ptychogaster), Gaudini (Hict. et Humb.), Portis. 
Fig. 2. Testudo Escheri, Pict. et Humb. Fragments de pieces costales. 
Fig. 3. Testudo sp. Epiplastron droit, vu par sa face inferieure et externe. 
Fig. 4. Le raeme, vu par sa face superieure et interne. 
Kinixys (Ptychogaster), Gaudini (Pict. et Humb.), Portis. Bouclier dorsal. 
Kinixys (Ptychogaster), Gaudini (Pict. et Humb.), Portis. Plastron, moitie anterieure. 
Cistudo Heeri, Portis. '/ 2 grandeur, vu : 
Fig. /. par-dessus, pour montrer le bouclier dorsal, et 
Fig. 2. par-dessous, pour montrer le plastron. ' 
Cistudo Heeri, Portis. Gr. nat., la carapace entiere vue de c6te. 

Cistudo Heeri, Portis. Moulage fait dans la cavite laissee dans la roche par I'echantillon 
original, et montrant la figure des ecailles. La figure a ete pour cela faite de trois quarts. 
Trionyx Lorioli, Portis. Partie anterieure du bouclier dorsal. 
Trionyx Lorioli, Portis. Partie posterieure du bouclier dorsal. 

Trionyx Lorioli, Portis. Le m&ne echantillon de la planche XXII, vu en dessous, pour mon- 
trer les parties conserves da plastron. — Avec Hyo. sont designes les Hyoplastrons, 
avec Hypo, les Hypoplastrons. 
Trionyx Rochettiana, Portis. Partie anterieure du bouclier dorsal. 
Trionyx Rochettiana, Portis. Partie moyenne du bouclier dorsal. 
Trionyx valdensis, Portis. Bouclier dorsal vu en dessus. 

Trionyx valdensis, Portis. Partie posterieure gauche du bouclier dorsal, vue en dessous. 
Polysternon provincial (Math.), Portis. Partie posterieure du bouclier dorsal. 
Polysternon provincial (Math.), Portis. Moulage naturel sur la face superieure et interne 
de la moitie posterieure du plastron. — M. p. Mesoplastrons. — Hyp. p. .Hypoplas- 
trons. — A. Prostetoplastrons. — X. p. Xyphyplastrons. - (P.) Apophise ante- 
rieure de l'os pubis gauche. - P. Les deux os du pubis brises a leur point de 
soudure avec le plastron. — /. Les deux os des iles aussi brises a leur point de 
soudure avec le plastron. 
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Tortnes de la mollasse vaudoise. PI. I. 




Cliche. A. Bauernheinz. Lausanne. 



Phototypie J. Lacroix. eve 



EMYS LAHARPI, Pictet et Humbert. 
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Tortues (le la mollasse vaiuloise. PI. 11. 




Cliche. A. Baueinheinz. Lausanne. 



Phototypie J. Lacrois. Gtgjidve. 



EMYS LAHARPI, Pietet et Humbert. — (Plastron.) 
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Tortues tie la mollasse vaudoise. PL III. 




Cliche. A. BauernLeinz. Lausanne. 



Phototypie J. Lacroix. Geneve. 



EMYS LAHARPL Pictet et Humbert. 



OTIIRES DE LA SOC. PAIEONT. SUISSE. 



Tortues de la mollasse vaudoise. PI. IV. 











Cliche. A. Bauernheinz. Lausanne. 



Phototvpie J. Lacroix. Geneve. 



EMYS TUBERCULATA, Partis. 
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Tortues cle la mollasse vaudoise. PI. V 




Cliche. A. Bauernheitiz. Lausanne 



PLototypie J. Lacroix. Geneve. 



EMYS LIGNITARUM, Portis. 
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Tortues de la mollasse vaudoise. PI. VI- 
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Cliche. A. Bauernheinz. Lausanne 



Phototypie J. Lacioix. Genfive. 



Fig. 1. EMYS LIGN1TARUM, Portis. 
Fig. 2. TRIONYX LORIOLI, Portis. 
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Tortues de la mollasse vaudoise. PI. VII. 
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Cliche. A. Bauemheinz. Lausanne. 



EMYS RENEVIERI, Portis. 



Phototypie J. Laeroix. Geneve. 
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Tortues de la mollasse vaudoise. i'\. VIII. 




Cliche. A. Bauernheinz. Lausanne. 



Phototypie J. Lacroix. Geneve. 



EMYS RENEVIERI, Portis. — (Plastron). 
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Tortues de la mollasse vaudoise. PI. IX 




Cliche. A. Bauernheinz. Lausanne. 



Phototypie J. Lacroix. Gei. 



EMYS SULCATA, Portis. 
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Tortues de la mollasse vaudoise. PI. X. 




Cliche. A. Bauernheinz. Lausanne. 



Phototypie J. Laeroix. Genti 



EMYS SULCATA, Portis. — (Plastron.) 
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Tortues de la mollasse vaudoise. PI. XI. 




Fiff. 1. 



Cliche. A. Bauernheinz. Lausanne. 



Piiototypie J. Lacroix. G-ei 



EMYS SULCATA, Portis. 
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Tortues de la mollasse vaudoise. PI X»l 
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Cliche. A. Bauernheinz. Lausanne. 






Phototypie J. Laaroix. Geneve. 



EMYS SULCATA, Portis. 
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Tortues de la mollasse vaudoise. PL XIII. 




Cliche. A. Bauernheinz. Lansanne. 



Pbototypie J. Laeroix. 



PLEURGSTERNUM MIOOENUM, Portis. 
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Tortues de la mollasse vaudoise. PI. % t V 




Cliche. A. Baueniheinz. Lausanne. 



Piiototypie J. Lacroix, Gt 



KINIXYS (PTYCHOG ASTER) GAUDINI (Pictet et Humbert), Portis. 
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Tortues tie la mollasse vaudoise. °1. XV 
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Cliche. A. Bauernhemz. Lausanne. 



Phototypie <j. uffcwrtf. relieve. 



Fig. 1. KINIXYS (PTYCHOGASTER) GAUDINI (Pictet et Humbert), Portis. 
Fig. 2. TESTUDO ESCHERI, Pictet et Humbert.? Fig. 3 et 4. TESTUDO sp. 



ramus m la soc. num. mm. 



Tortues de la mollasse vaudoise. PI. XVI. 




Cliche. A. Bauernheinz. Lausanne. 



Phototypie J. Laeroix. Gei. 



KINIXYS (PTYCHOGASTER) GAUDINI (Pictet et Humbert), Portis. 



MOIRES DE LA SOO. PALKONT. SUISSE. 



Tortues de la mollasse vaudoise. PL XVII. 







Cliche. A. Bauernheinz. Lausanne, 



Pbototypie J. Laeroix. Genti 



KINIXYS (PTYCHOGASTER) GAUDINI (Pictet et Humbert), Portis. — (Plastron.) 



MOIRES U U SOC. PALEONT. SUISSE. 



Tortues de la mollasse ^ludoise. PI. XVIII. 
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Cliche. A. Bauernheinz. Lausanne 



Pbototypie J. Lacroix. Geneve. 



CISTUDO HEERI, Portis. — 7, grandeur. 



MEMOIRBS Di LA SOC. PALEONT. SUISSE. Tortues de la mollasse vaudoise. H. XIX. 




Clich6. A. Bauernheinz. Lausanne. 



Phototj'pie J. Lacroix. Gen 



CISTUDO HEERI, Portis. — Grandeur naturelle. 



MOIRES DB LA SOC. PALEONT. SUISSE. 



Tortues de la mollasse vaudoise. 



PL XX. 




Cliche. A. Bauernheinz. Lausanne 



Phototypie J. Lacroix. Gen< 



CISTUDO HEERI, Portis. 



MHOIRES DE LA SOC. PALIONT. SUISSE. 



Tortues de la mollasse vaudoise. PL XXI. 




Cliche. A. Bauernlieinz. Lausanne. 



Phototypie J. Laeroix. Geneve. 



TRIONYX LORIOLI, Portis. 



MOIRES M LA SOC. PALBONT. 



Tortues de la mollasse vaudoise. PL XXII. 



/* 




Cliche. A. Bauernlieinz. Lausanne 



Phototypie J. Lacroix. Geneve 



TRIONYX LORIOLI, Portis. 



HMS DB LA SOO. PALEONT. SUISSE. 



Tortues tie la mollasse vaudoise. PI. XXIII. 




Cliche. A. Bauernheinz. Lausanne. 



Phototypie J. Laoroix. Ge* 



TRIONYX LORIOLI, Portis. — (Plastron.) 



MOIRES M LA SOU PALEONT. SUISSE. 



Tortues de la mollasse vaudoise. PL XXIV. 




Cliche. A. Baueruheinz. Lausanne 



Phototypie J, Laeroix. 



TRIONYX ROCHETTIANA, Portis. 



MOIRES HE LA SOC. PIMM. SLISSK 



Tortues de la mollasae vaiuloise* PI. XXW 




.Cliche. A. Bauernbeinz. Lausanne. 



Phototypie J. Dacrois 



TRIONYX ROCHETTIANA, Portis. 



MOIRES DE LA SOO. PALEONT. SUISSE. 



Tortues cle la mollasse vaudoise. PI. XXVI. 




Cliche. A. Banernheinz. Lausanne 



TRIOXYX YALDENSIS, Portis. 



Phototypie J. Lacroix. Geneve 



IKI(H M U SIIC. PALKONT. SUISSE. 



Tortues de la mollasse vaudoise. PL XXVIL 






\ 




ILcbe. A. Bauernbeinz. Lausanne 



totypie J. Lacroix. Geneve 



TRIONYX VALDENSIS, Poitis. 



MOIRES DE LA SOC. PAMflfL SUISSE. 



Tortues de la mollasse vaudoise. (Appendice.) PI. XXVIII. 




Clich6. A. Bauernheinz. Lausanne. 



Phototypie J. L&crobc. 



POLYSTERNON PROVINCIALE (Math.), Portis. 



MBM01RE8 BE LA 50C. PALVONT. SUISSE. 



Tortues de la mollasse vaudoise. (Appendice.) PI. XXIX. 




Clichfe. A. Bauernheinz. Lausanne. 



Phototypie J. Laeroix. Geneve 



POLYSTERNON PROVINCIALS (Math.), Portis. — (Plastron.) 



